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Le problème de la tuberculose 
_ dans la Saskatchewan 


De toutes les maladies contagieuses huxquelles est exposé le Ca- 
nada, la plus redoutable est incontestablement [a tuberculose. Elle est 
h cause d’une mort sur ‘quatorze au pays; dans la Saskatchewan, les 
statistiques lui donnent le premier rang sur toutes les autres maladies 

comme pourvoyeuse de la mortalité. 

Notre gouvernement provincial, devant un tel état de choses, a ré- 
solu de se mettre sérieusement à la tâche pour enrayer le fléau. Une 
commission d'hommes compétents nommés par ses soins a fait une étu- 
de approfondie du problème et a soumis au Cabinet un certain nombre 
de recommandations, dont la plus importante est la construction de 2 
nouveaux sauatoriums. : Ces deux institutions, ajoutées à celle de Fort 
Qu'Appelle, devenue tout à fait insuffisante, seront évidemment d'un 
grand secours. Jn mettant le traitement davantage à la portée des 
malades, on en soulagera un plus grand nombre et l’on facilitera en 

même temps les mesures propres à combattre la propagation du terri- 
“ble germe. ‘ UN . 

C’est à tort que l'on s’imaginait autrefois qu’un sanatorium, pour 
donner de bons résultats, exigeait une altitude où un climat spécial, 
Les grands facteurs de la cure né sont ni le elimat ni l'altitude, mais 
le milieu, l'atmosphère favorable au véritable repos du corps et de l’es- 
prit. L'un des éléments de succès des hôpitaux pour tuberculeux con- 
sise donc dans leur distribution à travers la provinec de telle sorte que 

les patients ne soient pas trop éloignés de leurs parents et amis. 

La prefnière chose à faire pour le malheureux atteint du mal im- 
placable est d'apprendre l’art d’ 
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être tuberculeux.” T1 doit réorgani- 
ser sa vie de façon à retarder les progrès du mal, éviter tout ce qui est 
susceptible de diminuer sa résistance, par-dessus tout se mettre en gar- 
de contre la fatigue excessive, l’inquiétude, la tension de l'esprit. C’est 
un entraînement particulier que l’on peut suivre uniquement par un 
‘séjour tunporaire au sanatorium. Le jour où le plus grand nombre 
des malades pourront, facilement passer quelque temps dans un sanato- 
rium, ils en sortiront beaucoüp. mieux armés pour mener leur vie de 
tubereuleux et toute notre population bénéficiera des notions indispen- 
sables d'hygiène qu’ils en auront rapportées. … . ms 
La campagne contre la tuberculose doit être avant tout, re l’ou- 
blions pas, une campagne d’édücation. Ce ne. sont ni les sinatoriums, 
ni les ministres, n1 les spécialistes à eux seuls qui nous déliyreront de a 
peste blanche. IL y faut là coopération sérieuse de tous. Notre peuple 
doit d’abord se débarrasser des idées fausses trop répandues sur le sujet. 


ch est dû en partie à l’imtpression: presque générale que la maladié "est 
ieurable, :Or soignée à temps, elle peut être guérie, : Sur les patients 
+ déns la période des débuts admis au sanatorium de Fort Qu’Appelle et 


jourd'hui à leurs occupations ‘ét six pour cent seulement-sont :morts.. 
Lorsque ces faits seront suffisamment connus, des milliers de malades 
qu'on aurait autrement laissés franchir la période désespérée soront 
traités avec succès et ramenés à la santé. - LS L 
L'essentiel est done d'attaquer le mal avant qu’il ne soit trop a- 
vancé. Et les inoyens de lui barrer la routc-sont surtout des mesurés 
d'hygiène: abondance d'air pur, nourriture saîne et fortifiante, éloi- 
gnement des causes de fatigue et de soucis. | 
La tuberculose est une maladie .contagicuse qui se propage par 
l'absence d'hygiène personnelle, par l'absorption d'aliments coutami- 
nés, par le contact avec des tuberculeux qui ne. prennent: pas les pré- 
cutions voulues. L’an dernier, 311 personnes ont succombé à la tu- 
berculose dans 1x Saskatchewan; de ce nombre, 250 sont mottes chez 
elles. Une enquête auprès des médecins de la province révèle en mê- 
me temps qu'au 15 novembre 1921, 1,625 tuberculeux étaient traités 
dans leur propre foyer. Tous.ces malades, s'ils n'y prennent garde, 
| peuvent devenir une source d'infection pour leur entourage, 
h 
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* Le développement de la tuberculose chez l'enfant dépend beau- 
coup de la nourriture qu’il reçoit. Une nutrition défectueuse ou in- 
suffisante est peut-être la cause la plus gréau ente de détérioration de la 
santé dans le bas-âge. Les travaux de Ta commission antituberculeuse 
nous apprennent que 11 p.e. de nos écoliers sont: visiblement et récelle- 
ment mal nourris, Les mauvaises dents et les mauvaises amygdales, 
en empoisonnant le système et troublant la digestion, font naîlre un 
état débilitant qui diminue la résistance physique-et facilité l'accès de 
la tuberculose.  Qu'on-songe que 47 p.c. de nos enfants ont des dents 
caiées et que 25 pe. souffrent des amygdales! Certaines épidémies 
& maladies contugieuses aiguës, telles que la coqueluche, la rougeole, 
l'inflnenza, et les rhtumnes ordinaires, favorisent aussi le ‘développement 
de la redoutable maladie: Enfin la quantité d'air pur et de soleil qui 
&otre dans nos maisons, la ventilation des salles. publiques dans les- 
quelles nous nous réunissons ne contribuent jias peu à neutraliser ou à 
activer Ice germes d'infection. : Fo 
Ou s'imagine Parfois bien à tort queila vie à la campagne à elle 
© ule immunise contre la tubereulose. Les chiffres nous prouvent 
malheureusement que les victimes sont aussi nombreüses dans les cen- 
. GS ruraux que dans les orandes villes. Aux champs comme ailleurs, 
où ne peut violer impunément les lois de l'hygiène; nos eultivateurs 
Qui ont la funeste liabitude de tenir leurs maisons hermétiquement 
closes du commencement ‘d'octobre :à la fin d'avril exposent grave- 
ment la santé de leurs familles. Si nous nous décidions à supprimer 
fout ce qu'il y a de défectucux et d’inconséquent dans notre manière 
N vite, la tuberculose. césserait bientôt d’être une menace pour le 
pays. Fe Fe 


Cest auprès de I jeune génération surtout qu’il convient de prê- 
cher la croisade, en ‘lui ineulquant les saines notions d'hygiène ce en 
lui faisant contracter les habitudes salutaires qui éloigneront d'elle le 
danger. Selon le mot de l'honorable Uhrich, “les écoles’ sont le vrai 
champ de bataille dans la lntte contre la tuberculose.” Mais il serait 
difficile de sauver les enfants sans le concours actif des parents. Nous 

| 2e Surions trop recommander à ceux-ci d'apporter toute leur atten- 
Ton à ce problème vital. En s’adressant à l'Association canadienné 
( préservation contre:la. Tuberculose, Bank Street Chambers, Ottawa, 


Îk recevront gratuitement des feuillets en françnis contenant de sages | 


SMS qui les mettront en mesure de défendre les leurs contre le mal et 
(éles soulager s'ils sont déjà atteints.  . u Lou 
- D Donatien Frémont. 


ES 
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quement élu sans prérogatives de 
gouvernement, tous les pouvoirs 
étant entre les mains de l'assemblée 
nationale. ; ou, 
Constantinople — Tout-le Levant 
a hâte de savoir ce que va faire le 
sultan à la suite du, décret unani- 
me. de l’asseinblée ‘nationale abo- 
liséant le sultanat de Turquie. Quel- 
ques ournaux déclarent ‘qu'il est 
prêt à abdiquer, mais l'opinion -gé- 
nérale est qu'il ignorera .la déci- 
‘sion d’Angora. mn SR: 
os + , # ? _ 


: L'abolition du sultanat en 
urquie 


pondre —Une dépêche de Cons 
nalie 0ple rapporte que l'assemblée 
naliste d’Angora a adopté une. 
+ supprimant le sultanat--de. Tur- 
nt je SUCCession au trône,  : 
“lée nano te. de la part de l'assem- 
il alonale, équivaut à la épo- 
n du sultan, A\ Pavenir, T'unt- 
Turquie sera péripdi- 
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A.F. AUCLAIR, OM, Directeur 


Si le taux de mortalité de la tuberculose, a été jusqu’à présent si élevés 


renvoyés chez eux avant le 31 décembre 1921, 76.5 p.c. se livrent au- |. 


rien consacré: lé budget fédéral des 


| Simples Notes 


Convention générale 
franco-canadienne 


Elle se tiendra à Prince-Albert 
dans le courant du mois 
de février 


Les terres scolaires 
et les ressources ! 


Au moment où se tient à Ottawa 
[une nouvelle conférence au sujet 
du retour aux provinces de FOuest 
de leurs ressources naturelles, l’ar- 


Nous somines en thesure d'anon- 
cer qu'une grande convention gé- 


ficle que consacre à la question nérale des Franco-Canadions de ln 
ans le Devoir M. Henri Bourassa Saskatchewan aura licu ‘dans le 


courant du mois de février, 
La dernière convention. on s'en 


offre ‘un intérêt tout particulier, 


L 4 LI H _ # DIU ï L] û û + " « 
qu" pose qPIusloin cet article souvient, s'était: fenue à Gravel. 
L ? BR SOUS UN bourg; Ja prochaine doit done sié- 


jour peu connu jusqu'ici, croyons- 
nous, ee 

Le directeur du Devoir rappelle 
qu’en 1905 le. gouvernement fédéral 
refusa aux délégués des futures 
provinces de la Saskatchewan ct 
de l'Alberta l'abandon de leurs res- 
sources naturellés pour un molif 
qui se rattachait aux droits scolai- 
res méconnus de fa minorité ca- 
tholique. Sir Charles Fitzpatrick, 
Je ministre de la justice, qui jus- 
lifia en Chauribre ce refus, “voyiit 
à, ‘écrit M. Bourassa, ct d’autres 
voyaient comme lui, un clou auquel 
il serait possible, un jour, de rac- 
crocher un lambeau des droits de 
Ja minorité.” ‘ . 

Si mince que soit l'espoir de voir 
la réparation de cetle: injustice, 
Pourquoi ne pas nous y crampon- 
ner jusqu’à la fin. : 


ger dans le nord:de la province, Le 
comité exécutif..de l'ACEC., qui 
avait à choisir entre Saskatoon et 
Prince-Albert, à opté pour ‘ecite 
dernière ville, Quant à la date e- 
xacte, elle sera ‘fixée un peu plus 
tard, _; 
L'Association des Commissaires: 
d'écoie franco-eanadiens de ln Sas- 
katchewan.tiendra en. même temps 
sa convention, : Des questions d'un 
grand intérêt pour lPavenir de nos 
écoles franco-catradiennes y seront 
discutées. , Gette ‘troisième’ conven- 
tion de nos conmtissaires ne Je cé- 
dera en rien aux deux qui l'ont pré- 
cédée, celles de Régina et de Gra- 
velbourg, a, 

En pocnemmet Lee 


Lloyd George élu 
Sans opposition 


ya 53 députés élus par ac- 
_clamation;. dont 37 


Quelqu'un qui pense 
comme nous 


L'Action française, de Montréal, 
poursuivant son enquête sur “notre 
avenir politique”, publie un article 
de- Joseph Bruchard dans lequel est 


abordée ” le question du rapatric- conservateurs : 
ment ne Canadiens français des 

ats-Unis, H'remarquert qué| . ae Piameit si 
l’auteur y tient le-même langage que |, Londres -— L’exipremier minis- 


tre David Lloyd George a élé réélu 
sans opposition: député de Carna- 
von aux électionsréénérales du 4: 
Les candidats. éft#isans opposi- 
tion comprennoifé -37 conserva 
teuvs, 7-libéraux nationaux, 5 Hibc- 
räux nationaux, 5-MHbéfaux, 3 tra- 
aillisies et un nationalisle, 

Belfast — Dix des troizé dépütés 
d'Irlande ont été élus par 'ncciamu- 
tion. Ce sont lous des econserva- 
leurs, Parmi cux se trouve le ca- 
pituine Charles Craig, frère,du pre- 
Micr ministre de lUlster, 


nos lectèurs ‘ont accoutumé  d’en- 
tendre depuis quelque temps dans 
les: colonnes ‘du -Pariote, 


menée cenememn + fe 


Pour éconcmiser 
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Une invention nouvelle qui é- 
pargnera des millions au 


‘Canada 


Winnipeg —- Après deux ans 
expérience, on a découvert une 
invention ‘qui peut être placée dans 
‘toute fournaise à un bas prix et qui, 
dit-on, épargnera aux -consommu- 
teurs de’ charhon du' Canada des 
millions de dollars, en diminuant 
le gaspillage et en rendant le pays 
indépendant des importations, d'a- 


parmi nous au 
emi-million de compa- 
triotes qui ont vécu des années aux 
Etats-Unis, qui y sont nés; qui y ont 
passé vingt, trente, quarante añnées 
de 1eur vice ct-qui sont aujourd’hui 


de‘ parfaits Canadiens, Nous ne LEE  . icé M. B'Nur 
pouvons pas rapatrier tous les |P'èS Ce qu'a annoncé M. B, Mur. 


phy, surintendant des términus des 
chemins db fer canadiens natio-: 
naux. Avec celte invention, des, 
qualités inféricures de-charhon bi-? 
tumineux ct de liguite produiront 
plus. de chaleur, en: proportion du 
coût, qu’on en peut obtenir de Pan- 


Franco-Américains, ni la moitié, ni 
le tiers; contentons-nous du quart, 
du cinquième, du dixième: rame- 
nons-en deux cent.-mille, gagnons- 
en, sculement ‘cent mille que’ nous 
implanterons solidement sur nos 
terres ; neuves on dans nos villes 
et qui se multiplieront pour nous: 
c’esi beaucoup: et ccla ‘vaut la 
peine d'y dépenser des ‘millions, 
Jusqu'ici nous n’y avons presque 


thracite, 
Pendant plusieurs années, M. 
Murphy dit que son département 
s’est efforcé de trouver nn moyen 
de fre un usage plus grand et é- 
conomique du charbon de: l'Ouest 
du Canada, à la place du charbon 
plus coûteux de PEst et du. charbon 
importé, Le charbon de l'Ouest 
ct même les ineilleures qualités de 
lignitée contenuient relativement 
peu de cendres et beaucoup ‘de car- 
bone, ja qüantité totale de carbone 
étant plus considérable. que cclle 
de: Fanthracite; mais vu que dans 
tout charbon bitumineux cette 
quantité de carbone. est perdue en 
fumée et en gaz non consumé, il 
avait été jusqu'ici impossible d’ob- 
tenir, du charhon de POuest, le ren- 
dement actuel obtenu du charbon 
importé le plus coûteux: 
“Récemment M. Murphy et ses col- 
lègues apprirent qu’une des autori- 
tés américaines les mieux rensci- 
gnées sur la combustion du char- 
bon avait réussi à obtenir du char- 


colonisatéurs canadicens-français 
s'élève à une vingtaine de -millé 
biastre; alors qu’on aécorde $32,000 
à VPimmigration des. Chinois el 
$609,000 à la propagande anglai- 
se et étrangère, Ne serions-nous 
,pas en droit de réclamer pour nos 
agents de rapatriement 30 -p, e. de 
cette jolie/somme ?” 


a ee 


Oui, en réclamant que les crédits 
nécessaires Soient employés au ra- 
Datriement des ‘nôtres aux Etats 
Unis, nous demandons simplement 
ce qui nous est strictement dû.. 


EEE 


Des, passeports | 
français à Régina 


Régina — Les. personnes de la |bon bitumineux. . 
Saskatchewan désirant aller en] Le.charbon de l'Ouest pourra ê- 


tre émploÿé maintenant à.la placr 
du combustible importé. 

Une organisation se forme ici | 
pour obtenir les droits de fabriquer 
et d'employer‘ cette invention au 
Canada, Fo 

On commencera, 
rations bientôt. 


France peuvent maintenänt obte- 
nir des passeports de M. S. M. Jean, 
agent consulaire de France à Régi- 
na, . ; 

Ces passeports .étaient autrefois 
émis à Montréal, à la suite d'une de- | 
mande faite par l'intermédiaire de 
l'agent consulaire, et'il fallait d'une 
à trois semaines pour les recevoir. 

Le nouveau système, évitera une 
perte de.temps et des ennuis. Les 
papiers pourront . être désormais 
remis immédiatement, du inoment 
que l’on aura les lettres de créan-| d 
ces nécessairese, Fr 


dit-on, les opé- 1 


hr x 


OTTAWA —— Lucien Pacaud, an- 
cien député fédéfal de Mégantique, 
récémment nommé secrétaire du 
“haut commissaire canadien, à Lon- 
dres, partira le 12: novembre pour 
se rendre à. son postes ,-.#:". . 
Won. . 
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Jcourroie sur 1 muchine à battre. 


noire charbon 


ile reconduira 


United 


eompagnie, déclare que celle-ci ne 


re a sd 


Nouvelles _: Pas 


\ de partout 


SASKATOON = Le grand orpa- 
niste français ‘Marcel Dupré don- 
nera un concert à Saskatoon le 13 
novembre, dans l'église méthodiste 


rités provinciales. 
de la 3ème avenue, 


, 


CALGARY -— A ja convention des lion «lu 
districts municipaux de Alberta, 
une résolution demandant au gou- 
vernement le rappel de la: loi ac- 
tuelle des liqueurs et l'établisse. réunis 
ment d'un contrôle gouvernemen- Hoi 


gouvernement 


Edmonton — Les avinteurs 
son. et MeLeod ont vu la mort de 
prés en revenant de Roselown, 
sask,, à Edmonton, Le moteur delu'a 
l'aréoplanc ‘ 
avaient décidé d'attévrir immédi 
louient lorsque, à 800 pieds du sol, 
le feu se communiquait du moteur 
au reste de la machine, Trois mi- 
nuics aprés lPatterrissage, celle-ci 
était, plus qu'une masse de dé. 
bris en flammes, 

WINNIPEG -. Les guiorités du 
North Dakota ont décidé de coopé- 
rer étroitement avec la police du 
Manitoba el de la Saskatchewan 
Pour empècher les iheursions cri- 
iminelles sur le territoire canadien, 

} 


mont des provinces, 


Sucrétaire provincial 


l'unanimité: 


NEVILLE, Sask, --- Marcel Mon. { 
champ a été né instantinément sur [nistres cl sousaninistres 
lt ferme de KR. Monette, au Lac Pel-[tion des 
letier, en essayant de placer une. 


Son bras a été saisi entre la cour-| Anglaise, se déclare 
roie el fn poulie el complétement 
arraché ( 
lait violemment projclé contre vue 
boîte de fer de la machine, 
malheureux a eu le crâne broyé.. 


REGINA -— La police provinciale 
a axrûté trois individus qu'elle croi 
positivement les sutours du vol dé 
F,000 au bureau de poste de Gali- 
lée; Pautre semaine, 

QUEBEC —— Le  pouvernement 
francais a nommé officier de l’Ins- 
lruction publique le RP, Dagnaud, 
cudisle, curé de Ia paroisse du 
“Sacré-Cocur de Marie, pour ses ser- 
vices rendus à la cause de Péduca- 
liou, . 


Deuirareus sPépenenen à RON 
meta 


LONDRES — Le Times apprend 
de Moscou que le gouvernement 
français à aulorisé une Commission 
soviétique à se rendre à Marseille 
pour s'occuper de la question avant 
trait au rapatriement des prison- 


, Cette 
niers de guerre russes, 


Ftestations, 
des 


QUEBEC — À un bauquet offert 
à M  Naggiar, consul général de 
France au Canada, Phon, Tasche- 
renu a fait une déciaration qui sem- 
ble annoncer la nomiualion, dans 
nu avenir rapproché, d'un agent 
cott'oreial de la province de Qué- 
bec on Franec. 


guisme au fédéral, 
français 
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ATHENES -— Les journaux «d'A- 
thènes «annoncent que le prince An- 
dré, frère de l'ex-roi Constantin, 
a été arrêté à Corfou, ineulpé d’a- 
voir contribué au désastre de Par- bee, 
née, grecque en Asic-Mineure, On |poussante 
à Athènes à bord'toujours, 
surprenante sous un 


ral.” 


qu'elle nous 
dun destroyer et on-l'enfermera 
dans un château, 


DUBLIN — Miss Mary MacSwi- 
néy est au nombre de plusieurs per. 
sounes arrêtées dans fa maison de 
Mrs Hlumphreys, à la suite d’une ba- 
lille rangée entre Ies occupants et 
les troupes de l'armée nationale 
qui étaient À la recherche d'Ea- 
monn de Valera, Le chef républi- 
cain leur a échappé. 

n Tee 


Pas de dividende pbur les ac- 
‘ tionnaires de la “United 
Grain Growers Co.” 


cette affaire, 


de  Padministration, 


me, Un renouvellement 


“L'élément actuel 
pour une ‘grande 


nations faites sous 


$C 


Mcighon, 


nn sd , : : 5 ,, 4 
se : .[nérent jamais large à l’époque où 
Winnipeg — Le secrétaire des ils étaient à la tête. des 


Grain Growers, dans une 


, } A tionales, 
lettre à tous les actionnaires de 14 


oceupe une place si 


paiera pas de dividende pour lPan- 

née financiëre se terminant le 41 

rit direcieurs, dit-il ‘ont aelouise manifeste maintenant, 
à 7 eu * û + 

incapables de déclarer un dividen- h 

de pour “l'année courante, C'est | d'isnorer 


payement de dividende depuis que [nir. partout où. ils: peuvent, 
Ja compagnie a commencé ‘ses opé- 


ralion en 1906. Les réserves se-|rationaux n’ont pas été rédigés en 
ront utilisées pour compenser les [français U'est-certain que l’hono- 


pertes. 


de difficultés à obtenir les crédits{de ses subalternes, Il 


fonnaires ont toutes les rai ARE 
d'avoir confiance dans Favenir deftion” 
Je compagnie, . Après 


des pertes encourues, L'assemblée | connu, le Soleil. conclut:. 


annuelle ‘de Ja compagnie, dont | .“Nôus : profitons. ‘de’ Paccasia 
pour indiquer. au-é6àvernement: 
è “veut-dire read 


Phon. T, À; Crerar est le président, 
aura lieu.à Calgary le #3. novembre, 


ral,-—ce: qui” 
; F1, . - ; ‘ ‘ Le 


Prince-Albert, Sask, 


Un an, Canada .... 


_ NOTRE FOI! NOTRE LAN 


Toronto — Répondant à l'invita- 
d'Ontario, 
les ministres el les sous-ministres 
de l'Instruction Publique de toutes 
les provinces du Canada se sont 
à Toronté pour discuter 
Fopportunité de-ln fondation d'un 


| jours et Les déléguës n'ont pas pu 
Neil- [en veuir.à une entente à pronos de |- 
la fonualion de ce conseil, 
seulement la province de Québec 
pas voulu s'engaper à lecom- 
fonetionnant mal, ils hunnder là ertation de ce hareau, 
a- {mais des représentamis des provin- 
ces de l'Ouest se sont montrés :é- 
galement antipathiques au projet, 
Les délégués se sont tous nveor- 
dés à condamner Pingéroence des 
autorités fédérales dans le domai- 
ue scolaire, qui relève exclusivo- 


A cu sujet In résolution suivante, 
présentée par l'honorable, A, David, 
de Québec, 
appuyé par Phonorable R MeGre- 
got, nuinistre de l'instruction de In 
Nouvelle-Ecosse, 4 ét adoptée à 


“Que cette Conférence entre mi- 
d'éducn- 
provinegs de POutario, 
Québec, Nouvelle Erosse, Manitoba, 
Alberta, Saskatchewan et Colombie 
formellement 
opposée à foule ingérence soit de ]n 
pendant que son corps 6- [park des autorités fédérales soit de 
la part d'institutions publiques ou 
Lolprivées en matière Cducalionnelle 
relevant des seules provinces, hor- 
muis dans certains ens partieulicrs 
après entente expresse avec Les gou- 


ne don en 


L'absence de.titres bilingues des 
derniers cinprunts nationaux n pro- 
voqué, dans la plupart des journaux 
de‘lnigue française, de justes pro- 
iHéconnaissance 
droits de a langue française 
soulève toute la question du bilin- 


L'éternelle persécution du 


Un article du Soleil est, à-ce 
point de vue, tonf à fait significntir. 

“Léteraclle pergéention du fran- 
eais dans l'administration fédérale 
se poursuil conne aux plus beanx 
temps du régiue tory, dit le grand 
journal libéral de la région de Qué- 
Pour désagréable, basse et re 
apparut 
elle ven est pas inoins 
régime fibé- 


Le" Soleil rejette sur des subaltor- 
nes le gros de la responsabilité en 
ST est vrai, gonti- 
nue-bil, que, malgré Le Changument 
de gouvernement, Ha physiononie 
nommée en 
quelque sorte à vie, demeure In mé- 
de Péié- 
ent administratif dans les divers 
ministères est lPoeuvre des aunécs. 
Coipose, 
url! des noni- 
e gouverneinent 
de sir Robert Borden et d'Arthur 
Les Canadiens français 
el leur langue maternelle n'en me- 


affaires nie 


“Cbte phalange antifraucaise qui 
considérable 
dans le service publie est probable- 
ment responsable dela persécution 


"Ces gens ne se font pas scrupule 
les droits. du: français 
la première interruption dans le dans la confédération et de le ban- 


“Les titres des derniers emprunts 


rable  M.° Fleidins, , parti dcpuis 
: - «VE d 

Le secrétaire ajoute que'la posi- | longtemps- pour: L'Europe, n’a eu 
tion financière de 19 compagnie est lrien à faire”avec un détail adminis- 
jencore très forte, qu’elle n’a pas eujtratif de ce genre. C'est l'oeuvre 
n'en 

nécessaires à la transaction de ses |pas moins rvrai qu’il ÿ a eu là une 
affaires pour l'année et que les ac-| violation des droits reconnus à la 
raisons [langue française par la constitu- 


| avoir : signalé. plusieurs 
On ne- mentionne pas l'étendue | autres points où le français est mé- 
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de bureau national 
-.  … de linstruction Publique 


Québec et l'Ouest y sont opposés — La conférence d'éduca- _ 
tion déclare que l'intérêt national exige que l'instruction 
demeure sous la juridiction absolue et exclusive des auto- : 


\ 


vernements concernés, Cetto ;Eon- 
férence déclare de plus qué”liité- 
rèt national exige que l'éducation 
deneure sous la juridiction ab- 
soluce et exclusive dos aulorités pro: 
vinciales.” ANNE 

Uue autre résolution a été adop- 


tal, comme en Colombie Anglaise leonscit  uationat de lPinstruction [tée pour résumer le travail de la 
u’a été batlue que par une majo- I Pnbjlique, conférence, Elle a été présentée 
“ié de quatre voix. * Les réunions onl duré deux pur M, NE Battu et sccondèe par 


M. MeGregor, \ 

“Résolu que ectte.conférence se 
rend au désir exprimé par lè con- 
untionat de l'insiruetion de 
soumettre respectuensement uux 
jouvernemonts provinciaux dla 
question de savoir s'ils sont on fa- 
veur de la création d’un Hurcau 
d'instruction publique,  pout. les 
fins suivantes: “0: 

Lu) La compilation et ln pu- 
blieation de rupports sur fa, ques- 
tion éducationnelle, sur les problé- 
mes sculaires et le développement 
de l'instruction dans los provinces 
du Dominion, dans PEmpiré bri- 
tunnique et dans fes aub'es parties 
du monde, ‘ . . 

D} Toute autre fonction qui pour 
rait lui être confiée de temps en 
lemps après consentement mutuel 
de tous les départements provin- 
ciaux de l’fnstruction publique, 

2 Que les gouvernements pro: 
vinciaux qui sont en faveur dé l'é- 
tablissement, du dit bureau. goin- 
ment un délégaé Y une prochaine 
conférence afin ‘d'étudier el de fai- 
ve rapport à leur HOUNCENOMeMTes* 
peelil sur des plans d'organisation 
et de wiaintion Qu dit huroag, etque 
Ja correspondineg hécesan MAS 
ufteindre ces bulg sat ROUE At, 1e 
major Ney, secrétaire" de n-nonfé- 
rence actuelles Te 


Non 
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Toute la presse réclame +. 
le bilinguisme à Ottawa 


Lc “Soleil” dénonce “lé 


ternelle persécution du français” — 
La “Presse” propose la seule solution pratique: le bilin- 
guisme de la papeterie officielle, 


; 


eux des droits de tous - el compo: 
sé en partie de ministres cayndiens- 
françuis, Ja nécessité qu'il y a de 
rendre 4 l'usage du français -dins 
les documents publics sa place of 
son tôle d'honneur” 


Ce serait tellement simple. 


De son côté, le correspondant de 
la Presse à OUHawa aborde résolu. 
Mont la question et y propose la 
seule conclusion logique. 

Pourquoi, dit on résumé Claude, 
ne pas établir tout simplement le 
bilinguisme de ln papeterie: offi- 
vielle? « 

Ce serait lellement simple. Avec 
des formules bilingues, plus de que- 
roles, Plus de difficultés lociles, 
Plus de chicunes sur la quantité 
Pivprimés français ou anglais ex- 
pédiés dans telle où telle région, 
Plus obligation, pour le contribu- 
uble, de réclainer Jef où tel téxté. 
Plus d'occasions pour les fonction- 
naires de manifester une nnauvaise 
volonté quelconque, D'un bout À 
l'autre du pays, on distribuerait en 
même temps fes formules impri- 
nées dans les deux langues. offi- 
cioHes du pays Chaque ‘contri- 
buable se servirait, pour son comp- 
te, de Ba langue qui lui conviendrait 
davantage, inais aucun: n'aurait à 
formuler une plainte, une réclama- 
tion quelconque, ct 

Cest, à la fois, la solution Ja plus 
pratique,--colle" qui  réduirait qu 
Hinbiuum les canuis des fonction- 
naires cf des  contribuobles-_et 
pourrait on dire, Ia plus hautement 
éducatrice. Car c'est elle qui rap- 
pelerait Le mieux ax habitants du 
pays que Île Ganada est un pays 
bilingue, que deux langues y posse- 
dent un caractère officiel, 

(à suivre en me page) 
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Les ressources naturelles 


et la question des écoles 


. Les deux questions sont liées — En 1905 le gouvernement fé- 


déral a refusé l'abandon aux provinces de leurs ressources | déral refusa; 


naturelles parce qu'il voyait là “un clou auquel il serait 


possible, un jour, de raccrocher un lambeau des droits de 


la minorité.” 


UN ARTICLE DE M. 


1 t \ 
n t 


} : 


HENRI BOURASSA DANS LE 


“DEVOIR” 


On parle de nouveau de | 
titution” aux provinces de Manito- 
ba, de Saskatchewan et d’Alberta 
de leurs “ressources naturelles”, 
autrement dit des terres, mines et 
forêts jusqu'ici détenues pat le gou- 
vernement fédéral dans le territoire 
de ces provinces. La question 
n'est pas nouvelle; mais combien 
‘de Canadiens de la génération ac- 
tuëelle en connaissent l'origine, la 
nature et les à-côté? 

Le pacte fédéral, on le sait, a ré- 
servé aux provinces, dans leurs li- 
mites respectives, la jouissance et 
la libre disposition de tout ce qui 
constituait le domaine de la Cou- 
ronne, fonds et fruits—sauf les for- 
teresses et autres propriétés mili- 
taires, attribuées à PEtat fédéral. 
Dès le ter juillet 1867, l'Ontario, le 
Québec, In Nouvelle-Ecosse et le 
Nouveau-Brunswick prirent pleine 
possession des terres de Ha Gou- 
ronne, des mines et des forêts, La 
Colombie britannique, déjà consti- 
tuée en colonie autonome, entra 
plus tard dans la Confédération 4- 
vec les mêmes droits et lès mêmes 

See A , a 
privilèges, De même, Pile-du-Prin- 
ce-Edouard, si toutefois il y restait 
alors des terres vacantes, En droit 
et en fait, les provinces originaires 
sont donc maîtresses absolues, dans 


-Jeur' territoire, du domaine de la 


Couronne; et elles ont usé de ce 
droit pour établir des colons sur les 
tèrres vacantes et octroyer des per 
mis d'exploitätion forestière où imi- 
nière., 

Historique de la question 


Dans ce .qui s'appelait autrefois 
la Terre de Rupert et le territoi- 
re du Nord-Ouest, le régime est tout 
autre, Dès l’origine de la Confédé- 
ration, le parlement impérial accor- 
da à l'Etat fédéral la quasi-souve- 
raineté de ce vaste domaine, à char- 
ge de désintéresser la Compagnie 
de la Baie d'Hudson, qui y exerçait, 
soit en vertu de sa charte, soit à 
la faveur d'un usage séculaire, de 
véritables pouvoirs d'Etat. Les es- 
sais de colonisation de lord Selkirk 
dans la vallée de la Rivière-Rouge 
démontrent que la Couronne re- 
connaissait implicitement à la puis- 
sante compagnie ln possession du 
sol aussi bien que le privilège d’y 
faire la chasse et la pêche. En ce- 
ant ses droits au gouvernement 
canadien, la compagnie se réserva 
un certain nombre-.de terres à dis- 
traire du domaine public. (Cet ar- 
rangement fut ratifié par le gouver- 
netnent impérial, en 1868, 

Par ces lois et ces traités, les 

quatre provinces mères de la Con- 
fédération et les deux qui y adhè 
rèrent subséquemment son! deve- 
nues propriétaires par indivis de 
toutes les terres vacantes, des fo- 
rêts, des mines et des pêcheries 
dans toute l'étendue du territoire 
ui forme aujourd’hui les provinces 
e Manitoba, de Saskatchewan et 
d'Alberta, Ces ‘ressources naltu- 
relles” sont donc la propriété de 
ln Confédération, aussi incontes- 
tablement que‘les biens de même 
häture, dans les limites des vieilles 
prôvinces, sont la propriété de cha- 
cuhe de ces provinces. 


L'érection des provinces 


Ce.n’est pas tout, Les disposi- 
tifs de la constitution qui autori- 
saient l'Etat fédéral à annexer le 
Territoire du Nord-Ouest confèrèé- 
rent au parlement canadien le droit 
et le pouvoir (sous réserve de la 
sanction royale) de gouverner ce. 
territoire, de Jui donner des lois et, 
éventuellement, de le constituer en 


une où plusieurs provinces, 


C'est en vertu de ce pouvoir sou- 
verain, {plusieurs fois sanctionné 
par les autorité impériales et affer- 
mi par la jurisprudence du Conseil 
privé, que le parlement d'Ottawa 
vota, en 1870, Ia constitution du Ma- 
nitoba, en 1905, les constilutions de 
la Saskatchewan et de l’Alberta;:— 
avecscette différence, indicatrice 
des progrès du principe d'autono- 
mie, qu’on jugea nécessaire de fai- 
re ratifier l’Acte du Manitoba par 
le parlement impérial, tandis que 
cetté formalité parut inutile lors 
de l'établissement des deux autres 
provinces, Dans cet intervalle de 
trente-cinq années, on avait recon- 
nu que le pouvoir créateur du par. 
lement fédéral est, à cet égard, ab- 
solu et sonverain. 


riélé de ln Confédé- 


Les ierres prop 
ration 


Par ces trois lois organiques, le 
parlement fédéral. a stipulé expres- 
sément que les terres de la Couron- 
ne, les forêts, les mines et les pêche- 
ries demeurent la propriété de la 
Confédération; non plus des qua- 


‘tre provinces-mères, ni des six pro- 


1 


vinces associées, mais la proprié- 
té conjointe des neufs provinces ac- 
tuelles et de toutes celles qui pour- 
ront être organisées ou annexées 
dans la suite des temps. Les habi- 
tants du Manitoba, de la Saskatche- 
wan et de lAlberta bénéficient 
donc, comme tous les autres con- 
tribuables du Dorninion, des pro- 


. fits que PEtat fédéral peut tirer de 


ces richesses. Voilà ce que taisent 
ou ignorent ceux qui soutiennent 
les réclamations de ces provinces, 
Lorsqu'ils parlent de “restitution”, 
is, Commettent une erreur plus 
grossière encore. “Restitution” im- 
jique appropriation antérieure du 
en d'autrui. Or les terres les mi- 
ne$'et.les forêts de l'Ouest appar- 
tiennent sans conteste à la Confédé- 
ration et-lui ont toujours apparte- 
nu: il né saurait donc'être question 
de des “restituer” aux provinces Qui 


a “res- [ne les ont jamais possédées, qui n°y 


ont aucun droit légal ou moral, 
Qu'on parle de “don”, fort bien; 
mais est-il à propos de Î: raire? 
si oui, à quelles conditions? 


Le régime est-il injuste? 


Ce régime, par comparaison avec 
celui des autres provinces, consti- 
tue une anomalie, c’est indéniable, 
Mais en résulte-1-il une injustice ou 
un inconvénient qui justifient la’ 
modificatton des dois organiques 
du pays? 

Le seul fait de Ja différence des 
régimes n'est pas, en soi, un totif 
péremptoire pour saboter, une fois 
de plus, la Constitution. L'unifor- 
uité des lois et des régimes n'est 
pas toujours un bien. Le Canada 
s’est constitué en fédération plu- 
tôt qu'en Etat unitaire, précisé- 
ment parce que la nature composi- 
te, hétérogène, de son ierritoir? et 
de sa population comporte m:in- 
tes différences qui seraient, «il- 
leurs, des anomalies et qui sont, ici, 
des nécessités, 

Mais en toute équité et nour Île 
bon ordre général, Panomalie par- 
liculière dont se plaignent les. sens 
de l'Oucit est-elle une nécessité? 
Quelle objection y-a-t-il à leur aban- 
donner la libre jouissance des bie 


es disposent à leur gré? 


domaniaux, dont les autres provr 
Î 


Une prémière objection 


La première objection, c’est que 
les provinces-méres de la Confédé- 
ration ont fait d'énormes sacrifices | 
pour l'établissement de ces terri- 
ioires, Suns la possession des ri- 
chesses naturelles qui s’y trouvent, 
lPouverture et la colonisation des! 
nouvelles provinces eussent été re- 
tardées de plusieurs décades; la 
plupart des nouveaux venus qui y 
sivent à l’aise, ou dans l’opulence, 
aujourd’hui, méneraient encore nne 
existence misérable dans leurs pays 
d’origine. C’est en disposant d’une 
partie de ces richesses que l'Etat 
fédéral a pu opérer le rachat des 
roits de la Compagnie de Ia Baie | 
d'Hudson, le partage des terres, l'ir- 
rigation de vastes régions autrefois 
stériles et surtout la construction 
des multiples voies ferrées —trop 
nombreuses— qui permettent aux 
habitants de ces provinces d’expor- 
ter les produits de leurs fermes et 
d'importer les marchandises ou- 
vrées que ces régions ne peuvent 
‘eur fournir, Ji se passera bien 
des années avant que le ministère 
de lPintérieur et celui des Finances 
puissent retirer de la vente des ter- 
res de l'Ouest, ou des concessions 
forestières el minières, de quoi 
rembourser à la Confédération ce 
qu'elle a dépensé pour l’établisse- 
nent de ces provinces, 

Toutefois, ce n’est pas là, à nos 
veux, la principale objection, Nous 
ous souunes trop souvent insur- 
gés contre. les fallacieux plaidoyers 
de “reconnaissance” et de “restitu- 
tion” en faveur de la France ou de 
‘Angleterre pour faire chorus avec 
zeux qui poussent lés vieilles pro- 
vinces, ou la Confédération, à pren: 
dre à l’égard des provinces nouvel- 
les Pattitude arrogante protectrice 
at, au fond, profondément égoïste 
de “mère patrie”, Dans la dispo- 
iition de ces richesses, les spécu- 
lateurs, les financiers et les politi- 
ciens véreux des vieilles provinces 
ont, de tout temps,' fait d’énorme 
ruzzias, réalisé des profits exorbi- 
tants, absorbé de gigantesques pots- 
de-vin,  Maintes entreprises, lan- 
cées et soutenues à coups de mil- 
lions, ont profité aux schemers de 
de l'Est beancoup plus qu'aux co- 
lons de l'Ouest, Au point de vue 
purement administratif, rien ne jus- 
tifie Ja prétention des politiciens 
d'Ottawa, sans distinction de parti, 
de croire qu’ils ont meilleure qua- 
lité pour administrer ces biens que 
les politiciens de l'Ouest, 


La véritable objection: les terres 
scolaires 


Mais il est une autre objection 
de fait et de droit qui se rattache 
au fondement même de la Confédé- 
ration, En opérant le partage des 
terres de la Couronne dans toute 
l'étendue du territoire des trois fu- 
tures provinces, le parlement fé- 
déral mit en réserve, dans. chaque 
township, deux “sections”, de 640 
acres chacune, désignées, sous le 
nom de “terres scolaires”, Le prix 
de vente de ces terres se capitalise 
dans le trésor fédéral qui doit en 
verser la rente au gouvernenient 
de la province où laiterre est-située, 
mais à la condition expresse que 
la totalité du revenu soit employée 
à l'entretien des écoles publiques 
de la province, Au moment où cet- 
te loi organique fut votée, le régi- 
me des écoles publiques compor- 
tait la reconnaissance d'écoles sé- 
parées où confessionnelles, en fa- 
veur de la minorité catholique ou 
protestante de chaque province. 
On sait de quelle manière la légis- 
lature du Manitoba, en 1890, et le 
Conseil des Territoires, en 1892, 
violèrent les droits des «minorités 
catholiques, au mépris de la Cons- 
titution, de l'équité naturelle, des 
engagements d'honneur les. plus sa- 
crés, On sait également avec quel- 
le lamentable faiblesse le .gouver- 
nement fédéral, sous tous les règi- 
mes, avec tous les partis, laissa 
commettre l’iniquité: elle subsiste 
encore, ., 

Mais ce qu'on, sait moins, c’est 
que le dispositif de la loi des Terres 

édérales qui pourvoit à l'aide aux 


écoles n'a jamais été modifié, : Le |alise catholiasa: 


1] 


n$ |tice, 


droit moral, et peut-être légal, des 
minorités à leur part de ces revenus 
est intact. En 1905, les déléguës 
des futures provinces de Saskatche- 
wan et d’Alberta exigeaient, comme 
aujourd'hui, Pabandôn aux provin- 
ces—on nosait pas dire alors la 
“restitution”’—de leurs “ressources 
naturelles”, Le gouvernement, fé- 
le ministre de la Jus- 
tice, sir Charles Fitzpatrick, justifia 
ce refus, en Chambre, par diverses 
raisons d'ordre administratif, Mais 
le motif réel, c'est qu'il voyait Jà, 
et d’autres voyaient comme lui, un 
clou auquel il serait possible, un 
jour, de racecrocher un ambeau des 
droits de la minorité, 


.Uneé restitution à faire 


Espérons qu'avant de traiter avec 
les gouvernements de l'Ouest, les 
ministres fédéraux— et la déléga- 
tion québécoise qui leur fournit 
leur principal coefficient de force 
politique--n'oublieront pas cct as- 
pect de la question, I y a là, s'ils 
veulent en user un moyen efficace 
de réparer une partie des torts pas- 
sés et récents. 

La véritable “restitution”, c’est là 
qu'elle s'impose, 


Toute la presse réclame le bi- 
linguisme à Ottawa 


(suite de la lère page) 

A l'heure actuelle, notre régime 
des monnaies ét des timbres-postes, 
une partie de notre papeterie offi- 
cielle tendent, au contraire, à créer 
Pimpression qu'une seule langue 
possède dans ce pays des droits 
réels. Le bilinguisme administra- 
tif abolirait ceîte dangereuse pré- 
dication, l'orienterait plutôt dans 
le sens dé la Constitution fédérale. 

Ne croit-on pas que la chose vaut 
la peine qu'on: s'en occupe? 


La voix du bon sens 


Clande juge qu'il serait voi: 


“l’on admirerait 
auraient le simple courage de ré- 
clamer justice pour leur race en 
demandant que l'on, fasse disparai- 
tre une anoinalie ridicule et arbi- 
traire”. 

“Le bon sens parle, dit-il, la mê- 
me langue dans tous les pays. Les 
Anglo-Canadiens, en général, en ont 
trop pour combattré le français, 
surtout quand il ne les gêne pas. 
[ls seraient les premiers à se fà 
cher contre ceux qui viendraient 
leur dire qu'ils n’osent pas deman- 


Ider des formules bilingues, dans 


tous les ministères, de peur de leur 
déplaire:—‘“Vous nous prenez donc 
pour des imbéciles ct des fanati- 
ques”, répondraient-ils à ces timo- 
rés, “Demandez seulement et vous 
verrez bien.” ‘ 


Quel ministre canadien-fran- 
çais parlera? 


“I serait curieux en effet que 
lon demandât une bonne fois, sé- 
rieusement et fermement, cette cho- 
se si simple: des formules bilin- 
gucs, non pas simplement par l'or- 
gane des journaux, mais direcle- 
ment, au conseil des ministres, 
Notre représentant officiel qui se 
chargerait de cette mission auprès 
de ses collègues anglais serait pro- 
balement étonné du succès rapide 
de ses démarches, Je ne dis pas 
qu'on lui ferait fêle, mais s’il le de- 
mandait de la bonne manière, ces 
hommes intelligents et bien versés 
dans la politique l’écouteraient a- 
vec attention et se rendraient sans 
doute à un désir aussi légitime. Un 
ordre de chacun d’eux, le lende- 
main, à leurs sous-ministres et l’af- 
faire serait bâclée, sans le moindre 
accroc à la bonne entente et sans 
l'ombre d’un danger pour le gou- 
vernement, Il ne resterait plus en- 
suite qu'à surveiller la bonne et 
prompte exécution de l’ordre, car, 
dans cette question du français, 
il y a évidemment beaucoup plus 
de mauvaise volonté à craindre de 
la part des fonctionnaires que de 
la part du cabinet.” 


Résultat possible 


Et Claude de conciure: 

“Ceci peut paraître d’un optimis- 
me exagèré,—"Ce résultat que vous 
semblez promettre est trop magni- 
fique”, direz-vous. Peut-être, mais 
il reste possible et probable tant 
qu'on n'aura pas tenté de l’attein- 
dre, C’est le seul aussi qui soit sa- 
tisfaisant, Aussi longtemps que 
l'on continuera à n’envoyer des for- 
mules françaises que dans Québec, 
à n’imprimer des lettres avec en-tê- 
tes françaises que pour Québec, la 
reconnaissance du français, langue 
officielle du ‘pays, sera laissée à la 
discrétion de lPimprimerie natio- 
nale et d’un groupe de fonctionnai- 
res qui ne pêche pas par excès de 
sympathie à notre égard, Et l’on 


persistera en certains quartiers , 4: 


parler de nous, comme de la “réscr- 
ve de Québec.” - 

“Mais, encore une fois, pour l’at- 
teindre, ce résultat, il faut deman- 
der en hauts lieux; il faut rappeler 
à nos représentants officiels que 
nous tenons énormément à ces for- 
mules bilingues , L'exemple des 
fakirs hindous qui attendent le sa- 


lat en dormant est justement celui |: 


que nous ne deyons pas suivre.” 


Voilà des vérités que nous avons | 


maintes fois exprimées ici même. 
Il nous est: agréable de les trouver 
dans des journaux comme le Soleil 
et la Presse, qui pourraient tant, 
s'ils le voulaient, pour faire abou- 


tir nos justes réclamations. À 


oies 
Le Pape en Russie 


LAS 


Les autorités locales ont heureuse- 
ment accueilli la mission pontificale 
envoyée au secours des affamés rus- 
ses, La mission pourvoira aux be- 
soins de 85,000 enfants dans les dis- 
triets de Djankoy et d'Eupatoria, dont 
la population comprend de nombreux 
catholiques. Aïünsi les Russes schis- 
matiques sauvés de la mort par le 
Souverain Pontife voient tomber lente 
ment leurs préjugés sur le Pape et 


N t 


| See lrappres hé 

ment facile pour nous d'oblt.ir jus- [ces ji: dovert 
It estime que la denuntle nelsep ans :: 21: 
susciterait guère de protestations, [Ja fin «2 conrs. 
en dehors d’un petit groupe, et que |: 
plutôt ceux qui!,is 


1 Tr eur en chimmngts cor 


VE- | 
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Cours d’Ecole Normale 

L'honorable $S. J. Latta, ministre 
de Péduention, annonce que des 
cours de l’École Normale pour Ja 
préparation des instituteurs et ins- 
tilutrices à l'obtention des certifi- 
cats de première et de seconde clas- 
se auront lieu à Régina-et à Saska- 
toon du mercredi 3 janvier an ven- 
dredi 27 avril 1923, 

Ces cours seront ouverts scule- 
mentaux instituteurs et institutri- 
ces qui détiennent des diplômes de 
première où seconde classe et ont 
suivi le cours de quinze semaines 
à l'Ecole Normale provinciale ou 
un cours de formation profession- 
nelle équivalent à celui-ci; AUX per- 
sonnes qui détiennent des degrès 
sélisfaïsants en arts où séiences 
d'universités canadiennes ou bri- 
lanniques, et aux anciens soldats li- 
bérés qui détiennent des diplômes 
de seconde ou de première classe, 

Pour être admis à ces cours, Îles 
candidats doivent avoir au moins 
dix-huit ans ou atteindre cet âge. 
avant dla fin du rours. 


mm, 


me 


Cours spéciaux de troisième classe 


Des cours spéciaux de quinze se- 
maines de l'Ecole Normate auront 
lieu dans les villes suivantes, du 
17 janvier au 27 avril, pourvu que 
vingt-cinq personnes au Moins ex- 
prinent Je désir d’y assister dans 
chaque endroit: Régina, Saskatoon, ; 
Moose Jaw, Prince-Albert, Yotki:5,1 
Moosomin, Wevburn et PF, 
Seules les personnes d'israni un 
moiss des dipl. 1, <ronde 
cie sv seront au i CE cotirf 

1} est e=tent \ enndidats 
icuivror! ju ce sie le plus 

. : de résiden- 
au moins dix- 
ire cet âge avant 


LL 
a ——_—————_—_——— me 


Les étudiants désirant être ad- 
à n'importe lequel des cours 
doivent faire leur demande au dé- 
partement sur la formule prescri- 
te au moins trois semaines avant la 
date de louverture. Des blancs 
de formules à cet effet seront adres- 
sés par le département sur deman- 
ce, , 
D nes 

‘ . ‘ . « 

La population de l’Empire 


. Britannique 


La population totale de lempire 
britannique se répartit à peu près 
de la façon suivante: Royaume-U- 
ni, 47 millions: Dominions, 22 mil- 
lions; reste de lempire (Inde prin- 


cipalement), 378 millions, Ce quif —…ivrés exempt de droits au Canad 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 8 a 


et institutriges |si 


Dayton, Ohio. 


forme un total de 447 millions d'ha- 
bitants. 
Ainsi, sur les 447 millions d’indi- 
vidus que compte l’empire britan- 
nique, 65 millions seulement, sont 
, pace blanche: et si de ces 65 
millions de blancs on retire les 47 
millions d'habitants du Royaume- 
Uni, on voit que les possessions 
britanniques ne comptent que 18 
millions de blancs, v compris Îles 
Boers, les Canadiens français ct: 
autres d'origine non britannique, 
TE 


Un timbre Pasteur 


Paris — Le gouvernement fran- 
ais est à la veille d'émettre un tim- 
bre. de 50 centimes à l'effigie de 
Pasteur, le fameux savant eatholi- 
que français dont on célébrera en 
décembre prochain le centenaire 
de naissance, 

En 1920, le Congrès postal inter- 
national de Madrid adopta une ré- 
solution décrétant que le timbre 
français de 50 centimes devait ê-, 
ire de couleur bleue, Le timbre 
de 25 centimes était bleu. A l’oc- 
casion de ce changement, on a sug- 
géré au gouvernement français de 
suivre la coutume des autres pays 
et «d’honorer un des plus grands 
Français dont on est à la veïlle de 
célébrer le centenaire, Louis Pas- 
teur, 


és 
L’électricité sur les fermes de 
France 


Paris — Le ministre de l’agricul- 
tive, M, Chéron, annonce dans le 
Cinque 1,200,000,000 francs se- 
sont mis à la disposition de l’agri- 
culture pour lexécution d’un pro: 
gramme consistant à fournir l’êlec- 
tricité aux district ruraux, 

Le ministre dit que l'Etat consent 
à accorder un prêt de 30 ans au 
total de 600,000,000 frances à 4 p. ce. 
à un syndicat agricole, aussi bien 
qu'aux communes, à la condition 
qu'ils fournissent les autres 600,- 
000,000. requis pour le projet. 
teste neue entente MRMER RENE PLAT ASS ANÉP ART DRM NEETIE SENTE) 


—— 


Les mots ne peuvent exprimer 


da hauie estime que j'ai pour le plus 
merveilleux remède, le Novoro äu Or 
Pierre,” écrit Mme I. Dornbush de 
“T1 m'a soulagée d’un 
mal terrible et je n'ai pas eu de re- 
chute depuis iors.” Les résultats ob- 
tenus par l'usage de ce remède d’an- 
cienne mode, ont été une’surprise heu- 
reuse pour heaucoup de ‘personnes 
souffrantes, , Le Novoro du Dr. Pierre 
n'est pas vendu par .les droguistes, 
Ecrivez à Dr Peter Fahrney & Sons 
Co., 2501 Washington Blvd, Chicago, 
Htinois.. . 
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ARESE CERN EEE 
CSN 


(Cartes 


DR. J. 
Médecin - Chirurgien des 
New 


À 
Hôpitaux de Paris et de 


York 


Siclalités: Chirurgie abdominale, maladies de la femme. 
Traiteméäts par le Radlum et Laboratolre de Rayons X. 


| Bureaux et Résidence 


D 


Specialiste des maladies des yeux, des orellles, du nez, de la gorge, 


: 10007 Ave. Jasper, 
ANHBERTA. 


Bloc Helgerton, No. 115, 2e Avenue, Saskatoon, 


N.B.—On vous procure les lunettes pour adultes et enfants 


A —— 


Dr. ALFRED MONTREUIL | 


Ex-Elève des Hôpitaux de Paris. 
Ex-Interne de l'Hôtel-Dieu de 
Québec, Médecin - Chirurgien. 
Spécialité: Chirurgie, 15 11ème 
rue Est Téléphone 2214, 


PRINOE ALBARE » - SAGE 


Thos. Robertson D.D.5. 


Gradué avec honneur B, C D, S, 
Baltimore, Spécialité: Traite- 
ment de la Pyorrhée, Examen au 
Rayons X. Bureau: Immeuble 
Mitchell. Au-dessus de la Phar- 


macie Stewart, Avenue Centrale, |. 


Tél. 2457. 
PRINCE ALBERE - - BASF | 


CS ms 


entiste Chs. €, CLP ASH 
! Lie 
tronmitAion, 


26 OM RFE d'utatos porn 


servi» de Mis U3dernCSe Àppe- 
ei -diographie, etc. 
nant, 


Se: &atisso Enmmons, 
MOGSE JA BAC, 


same 


+  Mocss daw 


a07 Bâtisss fommonû . 
Onsier Postal 649, "Téléphons 9918 


Docteur 3, PB. TRUDELLE 


DIPLOME EN OHIAURGIN DH 
D'INSFITUT CLAMART D PARIS 


Ancien élève de l'Hôpital Neker et 
Broce, Paris. 


Dieu de Québec, 1912-1914, 
Ex-Assistant à a Clinique Chirurgl. 
cale de l’Université Laval 


6-pendant la Guerre, 1915-1919. 
Ex-Chirurgien Spécialiste pour Ms- 
ladies de la femme, Hôtei-Dicu, 

Université Laval. . 


ent Français pentent la Guerre, 


GIÉSEMSD € CET 


Ex-Interne en Chirurgie À l'Hôtel |: 


Chirurgien de l'Hôpital Général No, | 


Ghirargien décoré. par le Gouvorne. | 


I|| Atelier: 47 Rue de ls Rivière 


RER RE ERP En 


DR. LAURENT ROY 


DES HOPITAUX DE PARIS, Fran- 


ce. Chirurgie et maladies de lo 
femme, 


‘ LA 
Bureau, 219 McCallum Hill, Ré- 
sidence, 3101 Avenue Victoria. 


REGINA, Saelr. 


LUSSIER, MARCH & 
MaclSAAC 
AVOOAÏS IF NOTAIRES 
Fdifice MeDonaid -— Avenue Centrale 
Téléphone 4288 
JT. E, LUSSIER, L.A., 
Gradué de l'Université Laval 


A. €, MARCH, DA. 
J, 3, M. MacISAAC, L.L,B, 


À. Ë, PHILION 


AVOCAT, PROCUREUR et 
|! NOTAIRE 
senemes | 
BATISSAE BANQUE D'HOOMETIAGA 
* phone No. = 2805 


PRINCE ALBERT SABK, 
mm PRE 


ADRIEN DOIRON, B.A. 
AVOCAT, PROCUREUR ET 
NOTAIRE 


VONDA - BASK. 


LINDSAY & HUTCHEON. 


AVOCATS, PROGUREURS et NO: 
TAÏRES, Téléphone 2725, Bu- 
reau: Edifice de ia Bañqüe d'Ot- 
tawa. Prêts d'argent, 


PRINON . ALBERT - - BSASK, 
encres ee 


EMILE LACOURCIERE 
AVOCAT, NOTAIRE, etc. 
MONTMARTRE SASE, 


A. GELINAS 


- AVOCAT ET NOTAIRE 
LE PAS MANITOBA. 


DIVERS 


res —— 
ARTHUR 3. BOYER 
IMMEUBLES. Assurances Confédé. 

ration Life, Choix de terres en 


prairies et en culture dans le dis-|' 


trict de Montmartre, 


Montmartre 
3. E MORRIER 


Arpenteur Géornètre et Notaire 
229 — ième RUE OUEST. 
PRINCE - ALBERT SASK. 
Tel. == 2225, 


THE WALLACE 


à |Plumbing & Henting Co. Liée 


Piombiers experts en chauffage. 
Travaux galvanisés de toutes sortes, 
Réparations promptement faites, 


PRINCE - ALBERT Ÿ 


méléphons — 2201 


Gradué de l’Université Laval, Qué- Remèdes meilleurs et moins 


bec. Ex-élève des Hôpitaux ag 
New York, Spécialiste attach 
à la Croix Rouge Américaine en 
Russie, Spécialités: Maladies du 
coeur et des poumons, 
de Consultations: 10 


8 à 5 pm. Téléphone 6484. 
MeCallum Hili Bldg, 
RIGINA = » = +  HASK, 


Dr. F. LACHANCE 


DES HOPITAUX DE PARIS. Ma- 
* ladies de la femme. Chirurgie 
spécialement, Hernie et appen- 
dicite, . Edifice Somerset, Avenue 
- du Portage, Winripeg, Man, Con 
sultations de % à 5 p.m, Visite 
à l'hôpital de St, Boniface tous les 
matins, 


WINNIFEG 


Dr. ALBERT MATHIEU 


Csssenens | 


Des hôpitaux de France et d'An- 
gleterre, cx-Chirurgien-Spécialis- 
te dé l'Hôpital Militaire West Cliff 
pour les maladies de la tête, Spé- 
cialiste pour les maladies des 
yeux, des oreiles, du nez, de la 
gorge, et chirurgie plastique de la 
tête. 413-414 Edifice McCallum 
Hill, Télépione: Résidence 
4242, Bureau: 9407. 


REGINA ° 


Dr C. R. PARADIS 


aan, amené 


MAN, : 


SAGSK, 


Autrefois de 
Necker de Paris, 
chirurgie. générale, et maladies de 
la femme, Edifice ‘Théâtre 
Capital; Téléphone 4605. Rési- 
dence‘ angle des rues. 16e et 


os 


Scarth. ‘Téléphone 4606 Heu-| 
res: de 9 à al am, de 3 à @ p.m.l. 
et de 7 à 8.30 pm: . : 


BEGINA « = + e GR 


chers 


f 


Si nos prix n'étaient pas plus bas 


Heures|que ceux des autres il vaudrait en- 
2 a.m,|core la peine de venir acheter vos. 
814 |remèdes chez nous. . 


Notre principe est de ne vendre 
que des remèdes de première quali- 
té, et toutes nos affaires se main- 
tiennent sur cette base, 

Dussiez-vous payer plus cher que 
vous ÿ regagneriez encore, mais 
vous payez moins cher, 


The Rexall Drug Store, 
_ Fhamacien et Opticien 


Chas. MeDonald 


DAVIDSON & BAKER 


Avocats, etc. 
LRASEH 


ue = 


n  SASE, 


. Sacourssla ? 
PARKSIDE 


Assurances 


Transferts 


| Pourquoi se faire opérer? 


Quand HEPATOLA enlève Les] 


calculs billaires dans 24 honres 


sens douleur, et guérit l’appendiet- | 
Londres et de l'hôpital | fe, les troubles d'estomac et du foie, 
Spécialiste en |Non vendu par les droguistes. Pris | 


86.60. Rôponse en anglais, 


Mrs, Geo. $. Aîmias, 


Le seul monnfeclturier / 


4 


Emprunts | 


: 860 Ce AVI, Gi BASRATOON, Rare | |: 


THE GREAT WEsr 
INSURANCE Co. 
_ ASSURANON DR ELA vm ; 
Reyrésentantes 
©. 3. RROSIROM, ‘ 
W, Æ, BENDER, ‘ 
Barcen, Edifice MecDonalé, Ave. 
£rale, Prince Albert, 


Correspondance françalse at 
à at an 
ainsi qu'en lungues étrangères 


LIFE 


Oeris 


LE 


LR moe ee 
HN DAISLEY 


See, + SnarsD ? 
Plorabier, export en chauffage 
Réparations faites prom 


tement, 

onner çge 
Le meil. 
Ouvrage. 


Nous sommes heureux de 
timés pour ouvrages neufs. 
leur matériel, le meilleur 
Adresse: : 


191 14ème RUE OUESY, 
Tél. 2201 Prince-Alhes, 
The Bon Ton Fur Worlo 
Fourreurs d'expérience 
Réparation de fourrures, Dernan. 

dez nos prix. , 
ñ81 no Principale, : Téléphone 149 
| Moss Saw 
ro 
‘ Gi « L4 e 8 
Soudage. à l'électricité et à 
Ld a 
Pocétyiène 
Nous soudons pièces de machinerles 
usées ou brisées; têtes et blocs de cy- 
lindres de Ford soudés À frold; ni. 


gnons pour tracteurs faite sur com. 
mande. 


CAPITOL WELDING SHOP 


1782, rue Osler, TSI, 8099 
RUGINA, SASK, 


Manufacturier de portes, chassis, 
cadres, bois d'intérieur, finissage 
et réservoir à eau, 


Toujours en. mains un grand as 
sdrtiment de nitres et de acer, u 


308, 7e Ave, NO, Moose Jay, Easb. 
Téiénhone 5170 
: Le \ Î + 
“The Moose Jaw Sask and 
Door Manufacturing Co. Lta,” 
VU. Et. MUHIS, Gérant 


Réparation de mécanisme, 
ressorts neufs, aiguilles, 
disques “Apex.” Demandes 
nos listes. il 


Toujours en mains acces: 
| soires de phonogräphes 
213 sue Frincipalo Môoso Saw, Eh, 


ON DEMANDE 


Peaux, . Fourrures, Laine et 
Seneca, en petites ou 
grandes quantités, 


K. KOFFMAN 


123, Rue de la Rivière Ouest 
.Tél. 2962 


… À. G. HAMM 
Bijoutier et Opticien 
BLAINE LAKE, Sask. 


Aussi bureau é’optométria 
à Fosthern 


Tél, 8229 Travail garanti 


Tailleur Francais 


Nous nettoyons, pressons, Ht- | 
. toyons à sec, falsons réparations 
. et changements, 
HARITS FANTS SUR MESURE 
JON, MYRANI 
1802 rao Osier, Régina, Fc 


los viandes 


Sont au nombre de ee qu'il y 
a de plus important pour voire 
maison 


Vous aurez toujours Îles moi 


leures si vous nous conficz GO 
commandes 


VIANDES 


PHONE — 2415. 


mortes vitrées, cadres, moulires 
ciment, chaux, plûtre, IS 
| Hardenux, potenux 46 clôture 
ergtio réfractaire, lattes métallle 
ques, bols franc pour glanchors 
planches & lembris, charbon ë 
| orge poti-pour plûtre, toiture. 
lgrénarée, gapier pour congiruc® 
l Gons, hoîo ou charbon, 
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lé 
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récompense à qui -résoudra les 
questions suivahtes : 

. Qui esttce qui jouit de la protec- 
tion. accordée aux 


‘|Blanche Garneau? 


{ fe] e 
0 Qi 58 DASSS 
sans | Est-ce le fils de l’un des hommes 


Deux minutes de silence le 1111. lus haut placés dans la provin- 


bre ce de Québec? 
novem Est-ce que le fils d'un autre très 
Te samedi onze né- haut personnage n'est pas son com- 
x — Le st onze ice 
a à c 
os on observera deux minutes p Qu'y a-t-il de vrai dans la rumeur 
en ilence dans tout PEmpire bri. que deux membres de la Législaln- 
FOR . Loir p È * T 
panique, suivant le désir exprimé! Sont responsables de la mort de 


Je roi dans un câblogramune en- 


: Blanche Garneau? 
Ar Je secrétaire des colonies, |" * “. 


paf 


voyé D i u premier LE 
Jp de Devonshire, at P : Q 7 e 
Je de qu Canada ., Le projet de traité franco: 
Meet pratiquement la première 7 di 
: ie envoyée par notre ancien canadien 


4 


«. non, 


.… d'intérêt national, en ne complant, 


"de 


. anglaise 


qu Travail a procédé à l'élection 


Pneu général en sa qualité 
pouve embre du cabinet Bo-| Paris — Le ministre des finances 
Le du Canada, M. W.S, Ficlding, a en- 
tamé une série de conférences avec 
M. Dior, ministre du commerce de 
France et représentant du ministé- 
re des affaires étrangères, dans le 
but de régler différentes questions 
intéressant les deux pays, : 

Les conversations se: continue- 
ront pendant quelques jours et au- 
ront probablement pour résultat la 
conclusion d’un traité de commer: 
ce entre le Canada et la France. 

M. Ernest Lapointe, délégué du 
Canada à lx conférence internatio- 
nale du travail à Genève et minis- 
tre de la marine et des pécherics, 
doit aussi prendre part à la confé- 
rence, 


ce nouventt MeM 
Lis. 
nt 9 à = | 
La Gaint-Jean-Baptiste, récle- 
me du français 


ea — Le conseil général 
a a adopté, au nom de 

< milicrs de membres, la résolu- 
on Suiv nte, à propos de jabsence 
«de français Sur jes titres du nouve 
emprunt de M. Fielding. k unt 

“j'énission de titres d'emprun S 
fédéraur intéresse tous les citoyens 
du pays, el, pour tous les pue 
diens, deux langies sont officier 
Les: de français el l'anglais. La’ er- 
nicre attitude du ministère des Ji 
nunces en Imülière de lanque 1 es 
done pas conforme à l'esprit de la 
constitution, 

De plus, le gouvernement, voyant 
l'utilité d'emprunter sur le mai ché 
intérieur, sollicile l'encouragement 
de toutes les provinces du Donmi- 
$a dernière attitude’ à l’é- 
gard du français lui indispose les 
‘sentiments des Canadiens français, 
Et 1l est de mauvaise politique de 

vouloir faire réussir un emprunt 


par 


Montreal 
“de Montre 


LU 
L'Italie célèbre l’anniversaire 
de la victoire 


Rome — Le quatrième anniver- 
saire de Ja- vicloire de Pltalie sur 
Autriche à été célébré dans loutes 
ies parties du pays, le, 4 novembre, 
avec solennité ct profonde émotion. 
C'est la première fois que le jour 
de Ia victoire était célébré officiel- 
tement et publiquement. . 

À cette occasion, le premier mi- 
Taistre Mussolini a adressé un mes- | 
sage aux.lialiens des Etats-Unis et] 
du Canada. | 
L 4: | 

Le Vatican et le changement 
de gouvernement en 


Italie 


Rome — Le pape Pie XI a mani- 


sur les sentiments bienveillants 
lous les ciloyens. , 
C'est pourquoi, la société Saint- 
Jeun-Baptiste de Montréal- ne peul: 
aceepler la rédaction uniquement 
des titres du dernier em- 
prunt national, et réclame aü nom 
de ses milliers de membres une 
émission de titres bilingues.” 

La société Saint-Jean-Bapliste de 
Montréal, par le chef du secré- 


- pas 


lariat, festé un vif intérêt à chaque phase 
Jean GUERIN de Ja révolution pacifique qui a 

ri + porté les fascistes au pouvoir, Du- 

Le Canada au Congrès de rant ces journées de surexcitation, 
Genè il recevait les nouvelles d'heure en 
‘Geneve heure de ses secrétaires et renou- 


velait son désir qu'il n’y eñt pas 
d'effusion de sang. 

‘Un prélat, à la vue de Pentréel 
des troupes fascistes dans Rome, 
ayant remarqué que la “révolution” 
avait réussi, le.pape l'aurait repris 


Londres — Une dépêche de Ge- 
nève provenant de lPagence Router 
mande que le Congrès international 


des sis délégués qui feront partie 


assassifis de |. 


NE FAISAT 
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nc! 


Vaque maintenant à ses occu. 
pations, grâce au Composé . 
Végétal de Lydia E. Pinkha 


Meaford, Ontario.—“J'étais si fais 
le que je ne faisais presque rien et 
tMimmiille pire était mon 
dos, Je résolus d’es- 
fsaver le Composé 
Végétal de “Lydia 
f. Pinkham après 
tout ce que j'en 
Snbavais vu dans les 
Hfjournaux, Je cons- 
fltate que les effets 
jfsont bons, car je: 
fais maintenant 
mon travail et suis 

très forte. J'ai re- 
commandé. votre. Composé Végétal à 
plusieurs amies, et vous pouvez uti- 
liser mon nom, si vous désirez. ”— 
Mme 1F. Porter, Casier 440, Meaford, 
Ontario, ' 

Il y a sans doute dans votre voisi- 
nage des femmes qui connaissent 
l'efficacité du Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham. Partout, les l'em- 
mes récommandent cet excellent re- 
mède, verbalement ou par lettre. Cel. 
les qui ont souffert de faiblesse fé- 
minine, retour de l’âge, et maladies 
semblables connaissent le soùlage- 
ment merveilleux du Composé Végé. 


“ucharistique de Montréal, il pro- 
nonça un sermorn à la cathédrale, 

Parmi ses ouvrages, on signale 
“Le- sociqdisme au point de vue 
chrétien”, livre paru en 1913. I 
a combattu aussi le mormonisme, 
Maintes fois, il s’est élevé contre le 
suicide de Îa race en Angleterre, 

Six frères du Père Vaughan der 
vinrent prêtres. Toütes ses soeurs 
sont entrées en religion. 

Le Père Vaughan a succombé à 
Pinfluenza et à la paralysie, 


- CH 
Un bel acte d’héroïsme 


Trois savants français, MM, Ni- 
colle, Connor et Conseil, de l’insti- 


dut Pasteur. de Tunis, ont froide- 


ment risqué Îa mort pour expéri- 
menter sur eux-mêmes le sérum 
anticholérique qu'ils étudient! 
Après de longues ci patientes re- 
cherches, pour établir Ja formule 
d’un remède contre le choléra, ils 
étaient 


SI FABLE QUELLE L'édu 


À 


cation chez 
les Indiens 


Le populaire ‘peau-rouge" de l'his- 
toirr et de la légende devient rapide- 
ment une figure du passé  L'Indien 
d'aujourd'hui le remplace, redovenu 
un type viril et, fort qui s'assimile fa- 
cllement aux Canatliens de races die 


verses, Ses rapporis avoc Jes blancs 
lui ont valu une éertaine jmmunité 


contre les maladies qui eausnient tant 
de ravages parmi.ses congénères at 
temps de leur premier contact, La po- 
pulation Indienne à quelque peu aug- 
menté depuis quelqte temps et dans 
certaines parties du Canada nos a 
vons des groupôments florissants d'n- 
borigènes adoptant nos méthodes pour 
gagner leur vié'ét demandant l’édu- 
cation à grands cris. 

Le gouvernement füdéral so rend 
compte de l'importance qu'il y n de 
donner à ses pupilles les facilités d'é- 
ducation et des fnllocations d'argent 
pour l'éducation des Indiens sont fa 
tes d'année en‘ünnGe, Le départe. 
nent des Affaires indiennes, dont 
l'honarnble Charles Stewart est le Su- 
rintendant général, a pris à ses char- 
ges ou participe à l'entretien de près 
de 789 éducateurs de jeunes Indiens, 
La plupart d'entre eux sunt des mmis- 
siañnaires:" l'Eglise et l'Etat truvatt 
lent donc côte À'eôte À faire de In jeu- 
ne géhération d’Indiuis ot d'Indien- 
nes des citoyens dans loute J'acrep. 
tion du mat. 

Près de 12,900. jeunes Indiens sont 
inscrits aux registres des 930 écolos 
et pensionnuts, Ces institutions ne 
Sônt pas soug le contrôle des ininis- 
tères provinéiaux de l'Rdueatfon, mais 
elles sont financées et ndniniatréog 
conjointement par le département dos 
Affaires indiennes et par les diverses 
Eglises qui en ont lu charge, Danx 
chaque province, les évoles indivunes 
sont inspectées régulièrement par des 
inspecteurs qualifiés et le travail ac- 
compli par tes élèves indiens peut ui- 
sément être comparé à celui des élè- 
ves blancs de la même localité. 

Dans les externats, outre le pro- 
Eramme ordinairé ,on attache une im- 
portance considérable aux travaux 
manuels, au jardinage, à l'hygiène et 
aux jeux d'ensemble. Les pensionnats 
donnent une formation plus complète 


rss net 


La somme de $20 
suffit | 


dans -les arts manuels qui serviront 
plus tard ‘aux élèves Les garcons 
reçoivent une instruction dans l'agri- 
culture, le jardinage et l'élevage du 
bétail; les filles apprennent les tri 
vaux du ménage, Le parlement vote 
des crédits annuels — se montant à 
$1,363,420.46 l'an dernier -— sur les 
quels on prélève lus dépenses néces- 
salres à l'eñtretion des diverses {ns- 
titufions, Les Eglises qui voopèrent à 
cette oeuvre s'occupent aussi de trou- 
ver des fonds. A ces alloentions s'a- 
Joutent des fonds de ‘dothtion lors. 
qu'il y en na de disponibles: : li 

Il est offert aux dipiôinés dég' évue 
les et des ponaionnhis j'ébeñston de 
poursuivre lours étudés, ou de l'aide 
péeuniaire à cette fin, Tnviron 90 ne 
diens, garcons et filles, fréquoentoht 
les “high schonls” (écoles primaires 
supérieures) ot. les collèges du Cana- 
da, L'aide flnanelère et In survelle 
lance nttentive de ves Glèves sont du 
ressort du département des Affaires 
indiennes. D'autres diplômés qui mn. 
nifostent de l'initiativo reuoôlvent des 
octrois pour Fachnt de hétail, d'ina- 
truments aratoires, de mobilier où dr. 
matériaux de construction, Tous cos 
muvens ont stimulé l'ardour nu tra 
vail et ont ou ponr résultat de rendre 
rapidement les Indiens éapableg de ge 
suffhe À eux-mêimsbs, 


. Un facteir Important du pronrès out 
le travail entrepris parmi tés Indious 
eux-mêmes. Outre près de 40 pon- 
vernantes et gardesemnliadesg diplo- 
tuées, des instituteurs, des agents du 
gouvernement, dés iniaslonnaliros ot 
des instructeurs agrivoles : pronhont 
ue part active aux affaires dés fn. 
diens dans leur propre milieu, 1e 
ménagères nt les mères de famille re 
coivent une instruet{on spéelale ot on 
leur apprend à mener une vio honnée 
te. Bien que lo travail soft tant, Pile 
glise ef l'État agissont de concert, ve 


qui hermet de réaliser des mrogrès 
constants. 
à: 
[F0 
Le chiffre 4 


Les chiffres ont leur éloquence, as- 


sure-{.on, Toujours est-il que Îe non, |. 


bre quatre, plus eticoré que its nom- 
bres n'ois et sept, s'hppilgte À 
personnes et dés chosbe!  ‘ 

Aînsi il ÿ a: les 4 points cardinaux: 
les 4 vents; les 4 quartiers de in lutte: 


les 4 saisons: les 4'règles de l'arithiné- 
tique; les 4 figures de quadrillo: les 


‘bién des 


4 quarts d'heure: les à-picds des anl- los 4 arts, enfin, voilà pour 


les choses. 
Pour les personnes, !! y n! lés'h €ÿan- 
gêlistes; comme locutions: on fait lo 
diable à 4: on se met en 4: on coupe 
un cheveu en 4; on monte 4 à 4 les 
marches d'un escalier: on est tiré À 


4 épingles. 


maux et ‘des moubles: les 4 planches 
d'un cercueil; les 4 cordes du vlolon: 
les + partion du monde; le jeu des 4 
cola: iea 4 muts et les 4 coins d’une 
chambre où d'une prison: los 4 rauvs! 


er mt emma 


Nous avons besoin immédiatement 
DE PEAUX FIEAICHES DE 
putois, rats musqués, loups, visons 


Nüus palérons les blus hauts pris at comptant, pour petites on 
grandes quantités, Nons pavons nuesl los meilleurs prix du marché 


pout Ê 
PEAUX ET RACINES SENECA 
! o 
SNPODIEZ IMMBDIAPEMENT CE QUE VOUS AVEZ A 


R. S. ROBINSON & SONS, LTD. 


BR. SR. Hide, angle Avenue Pavifie ot Rue Loulse, Wisnipog. 4 
su 4 À 1 ON 


1 


4 
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| Nouvelles lignes de 
|. POELES ET FOURNAISES : 


set 


Ne manquez pas de vous informer de nos prix tou- 
jours attrayants. Nous ne gardons que les meilleurs 
marques. 


J. BB. DORAIS . 


Marcelin 


POPULARITE | 


CARRE RTE TOUTE RE UE 


SERVICE. :: SATISFACTION :: 


LS A RME TE 


MATE 
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”: Courtiers en grains 
A. Préfontaine, Président. E. |. Dufresne, Sec.-Trés, 


parvenus à des résultats 
qui leur semblaient définitifs, 11 
ne restait plus qu’à éprouver leur 
découverte sur les hommes, Sa- 
chant tout le danger de leur expé- 


: 


du corps administratif du Bureau 
international du Travail, M, Tom. 
Moore, délégné du Canada, est au 
nombre des six qui ont été élus. 

Pendant le débat sur la-réparti- 


en disant: “Ce n’est pas une révo- 
lution, -c'est simplement un chan-. 
gement de gouvernement,” 


On ‘nè peut ‘obtenir au Vatican 


RSR TRE 


Ceux qui veulent faire un dépôt dans l'Emprunt 


PR 


Représentant général pour la Saskatchewan 


, F es inis- [aucun commentaire officiel au su-|rience, ils n’en ont pas moins in- . | mes | s fé 
tion des Re L conseil adminis- jet de l'avènement au pouvoir dejecté dans leurs veines et bu de ce Agricole.de: la Saskatchewan peuvent commencer a- + s ü 
tratif, M. Ernest Lapointe a p Mussolini; mais les familiers de sérum. Par bonheur, le résultat re Dr . 


té contre le projet de donner un des 
sièges à la France, l'Allemagne, 
l'Angleterre, l'Italie, le Japon et aux 
Etats-Unis. °M. Lapointe a préten- 
du que celte répartition modifiait 
radicalement le traité de paix, par: 
ticulièrement l’article 393, Il sou- 
tint le droit de représentation du 
Canada el dit que le Canada dési- 
rait être traité sur un pied d’égali- 
té à la conférence, M, Lapointe 
s'est objecté à ce que les Etats-Unis 
soient inclus dans la liste, car cé 
pays « refusé jusqu'à présent de 
prendre part à la conférence. Les 
Américains n’y viendront que lors- 
qu'ils le voudront, dit-il, , 
L'orateur a déclaré qu'il faisait 
ces remarques non seulement dans 
l'intérêt du Canada, mais dans lin- 
térêt mème du Labor Office, qui de- 
vrait reposer sur des fondements de 
justice et de paix, 
mme 227 
- L2 

Gn abandonnerait la construc- 
tion du chemin de fer de la, 


Baie d'Hudson { 


Le Pas — On croit ici, d’après 
des sources autorisées, que l'achë- 
venent immédiat du chemin de fer 
de In Baie d'Hudson ne :scra pas 
entrepris. Des ordres. récents au- 
raien! été donnés. par les. officiers 
supérieurs du Chemin de fer Na- 
liouul de procéder sans délai au 
rassemblement de tout le matériel 
inemployé le long des 332 milles de 
voie ferrée jusqu'à Kettle Rapids, 
où les rails se trouvent posés. 


Pie XI disént que la politique du 
Saint-Siège ne sera pas affectée par 
le changement dans la vie politique 
de ‘Pltalie, La politique du Vati- 
can continue d’être une politique 
de dignité, de silence et d'éloigne- 
ment, " 


fut excellent. 

L'histoire de la science françai- 
se est pleine de ces actes.magnifi- 
ques d’héroïsme, Faut-il rappeler, 
parmi tant d'autres, celui qui illus- 
tra Desgenelles, le médecin en chef 
; des armées françaises sous le pre- 

mier empire? ‘ 

Desgenettes étudia sur place, en 
Egypte, les causes de la peste pen- 
dat l'épidémie de 1798, qui fit 
de victimes parmi les troupes 


vec la somme de $20.00, ce qui est possible pour tous, 


a, 


Grain Exchange 


Ces débentüres payent 5 p.c. par année, payable tous 


Expédiez-nous vos grains par chars, Nous 
veillons: soigneusement au grade et au 


dockage. Nous vous cbtiendrons les meil.. 
‘leurs prix du marché. 


les six mois; elles sont rachetables en tout temps en 


La Belgique siègera à la confé- 
rence de Lausanne 


donnant au Trésorier Provincial un avis par écrit de 


Des er Css ee | 


RAYMOND DENIS 


trois mois; elles sont toujours négociables puisque le .. - 
D ) 8 paisq Si vous chargez pur l'élévnteur, udressez-nous vos billeta 


lemmagusinage (storage tickets), et nous nous arrango- 
rous directement avoc la Cie de l'Elévateur. 

Nous vous avancerons 75 per cent. de la valeur de votré 
grain sur reçu du “ bill of loading ” ou des “storage tickets ” 
en attendant de faire la vente. : 

IL est très Important pour Jes fermiers d'êtro représenté 
À Winnipeg par une maison compétente et honnête, à causés 
des variutions du marché, 


POUR OBTENIR LES MEYLLEURS PRIR, OUOK. 
SIGNEZ-NOUS TOUS VOS GRAINS, 


RIT OMR 


Le Comptoir Agricole 


300 Grain WINNI 


rs ts Penn 


pâäiement est. toujours assuré donner 100 sous le dol- 


Bruxelles — Les gouvernements 
anglais, français et italiens ont ac- 
cucilli favorablement la requête de 
la Belgique pour prendre part à la 
conférence dé Lausanne sur les af- 
faires du Levant, . 

Les journaux disent que les in- 
térêts des Belges dans les tram- 
ways, les usines électriques et au- 
tres industries au Levant dépassent 
ceux des Italiens, 
LU 


La fenêtre du souvenir 


françaises, Et afin de montrer aux 
soldats que cette terrible maladie 
n’était pas contagieuse, il s’inocula 
les produits de la suppuration d’un 
bestiféré,  . 

Cette lecon de choses, -si nous 
pouvons nous exprimer ainsi, qui 
n'eut d'ailleurs aucune suite fâ- 
cheuse pour son auteur, remonta, 
ipso facto, le moral de l’armée. 


lar. Tous les secrétaires trésoriers de la province sont 


des agents accrédités à cette fin, et on peut aussi ache- 


ter ces débentures à toute succursale dans la Saskat- 


° 4 
chewan des banques Union, Royale, de Commerce et 


Impériale, Ou bien adressez-vous directement au 


ÉRRRELE AE A à MA ER AUD ML € LE j D A Dee à AE PR OTe DPA OR TN ETTT E 

On a inauguré à léglise Saint- 
Paul de Toronto (Canada) une fe- 
pêtre dont voici lintéressante his- 
tüire. . . ee 
Gette fenêtre, qui est dédiée “àlf 
la gloire de Dieu et à la glorieuse 
mémoire des Canadiens qui:scr- 
virent la patrie pendant la guerre 
de 1914'à 1918”, est composée de 
709 fragments provenant de 50 é- 
glises et de 20 monuments publics 
et château de France, de Belgique 
et d'Italie, victimes de bonbardem- 
ments au cours de la grande guer- 


. Trésorier Provinciale 
REGINA | 


EST DU CANADA 


JOUR DE L'AN DANS 
(LES VEUX PAYS 


TRAIN SPECIAL 


duittant Winnipeg Île 


Exchange, 


un 


pes équipes j''hommes avec un Fotte curieuse collection a été as SH COTES DU PACIFIQUE fe AD l 
grand nombre de Jacomotives ce Le et van risadier général Mit- 7 D à 10 h 30 
Jasons annee recront le gravail pute Lui En Ut en France, eù ÊC . ON SPECIAE, NS LES ETATS DU CENTR 

uncdiatemen croit-on,. ou e NS alice. à ins à A F 
matériel inemplové, traverses, rails, Belgique ct Le est formé a.m. à destination d'Halifax RE AR PT 


pour le départ du 
SS."Megantic”” pour 
Liverpool 
. le 10 décembre 1922 
S.S. ‘‘Antonia” pour 


Liverpool 
le 11 décembre, 1922, 


S.5."""Cassandra” pour 


aiguilles, fils télégraphiques, ete. 
Sra transporté ailleurs dans 
l'Ouest, pour servir à la ‘construc- 
tion de lignes .d'embranchements. 
On croit que Ia nouvelle. Commis- 
Sion concentrera ses ‘efforts pour 
le moment sur les lignes d’emibran- 
Chements plutôt que sur l’achève- 
ment du chemin de fer de la Baie 
d'Hndson. 


de trois statues représentant la Dou- 
leur, la Victoire et la Récompense; 
au centre, sont les reproductions de 
Saint-Marc de Venise, de la cathé- 
drale d'Amiens, de lhôtel de ville 
d'Arras et des-halles d’Ypres. | 

Cetle fenêtre pourrait être dé- 
nommée la fenêtre du souvenir. 
:0: 


Mort du Père Vaughan 


RTS 


da 


TARIF REDUIT de Winnipeg et| A L'OUEST DE WINNIPEG DANS LE 


| MANITOBA, LA SASKATCHEWAN ET 


Emerson et des stations à l'Ouest| 


DES STATIONS u 
de l'Alberta et de la Saskatchewan ! 


en 
PE 


TA ‘ É 

CRC l | 

Un journalist Glasgow , L'ALBERTA ET ENTRE 
ste devant la barre P rd Vau- le 11 décembre, 1922 s ‘ ; ; T- i 

de la Chambre à Québec pondre de nl bernard fau: dans le MANITOBA, ia 5ASKA LES BILLETS LE PREMIERE CLASSE SERONDE HUDSON BAY SUNOTION ET LE PAS j 

| Vaughan, est décédé, Le Père Vau- Service spécial de chars dor- VENDUS : ù 


CHEWAN et l'ALBERTA. 


| cha Billets aller et retour pour le trajet en j 
Québec — Sur une intonction de |shan était doué d’une grande élo- toirs d’Edmonton, Calgary, Sas- à 4 n , vremière «lasse: s' É 
l'Assemblée législative de Québec, Édence, Ses écrits sont aussi re- katoon ct Régina. " SIMPLE PASSAGE et DA TIERS | 


POUR ATLER ET RETOUR 
DU . 


ler décembre 1922 au 5 janvier 1923 


marquables, Il y a -quelques an- 
nées, il avait fait une tournée an 
Canada, dans l'Alaska, aux Etats- 
Unis et hu Japon. 


John H, Roberts, directeur du jour- 
nal hebdomadaire “The Axe”, a êté 
FeBS entre les mains du sergent 
d'arme de la Chambre, lequel le 


BILLET. SIMPLE ET UN TIERS |; 
‘en vente à partir du M7 Ù 


- lerau5 janvier 1923 - : 


NEW WESTMINSTER, 
VANCOUVER et VICTORIA. 


Chars dortoirs pour le dé- 
part des paquebots sui- 


Présentera soit devant la Chambre| Le distingué jésuite tomba mala-|| yants: ; BILIPTS DE Re net Hs (ces deux jours compris) | AUX 

Soit devant tout autre tribunal, de, il y a deux ou trois mois, || CG «Cnnndn” (Mont) 18 nov. Fo ° h— TAT Eee 
Traduit devant la barre dé la|Sheffieid, mais il _ prit assez de S.S. “Antonin” (Mont.) 18 nov. 5, 7, 12, 14, 19, 21, 26, 28 décembre 1922. sub v er cocuRakr ET À vESr ET AU SUD ETATS DU CENTRE | 

Chambre sous l'accusation de libel-|mieux pour qu'on püt le transpor-|| £'< xfetnenma (Mont) 18 nov, 2, 4, 9, 11, 16, 18, 23, 25 janvier 1924, SUDBURY ET C nine ie À Minneapolis, St-Paul, Duiuth, 

le séditieux, Roberts a nié énergi-|ter au collège de la compagnie dell SS «Ansoniar” (Mont.) 28 nov. 6 et 8 février 1923. | DE CES DEUX PLACES “Ù Miwaukee, Chicago, Cedor Rapide 

quement avoir jamais eu l'intention |Jésus, à Pufney. Il ne s’est alitél| Se “Reginin” (Halifax) 23 nov. BILLETS DE RETOUR VALABLES JUS-|Le billet de retour est pulable jusqu'à trois mols-après | Des Moines, Counell Binffs, Ft Doüge, 

Waftaquer la dignité ou l'honneur {définitivement que trois jours avant |! So «Canada (Halifax) 8 déc. QU'AU 15 AVRIS L - la date de vente, St. Louis, Sioux Chy, Kansis City, | 


de lAssemblée, 
Yülouer rien de 
avait publié 
Sujet du meurtre de ‘Blanche Gar- 


sa mort, Ïl a rendu paisiblement 
son âme à Dieu, en présence des re- 
ligieux de la maison. ,. 

Le Père Vaughan était né à Court- 


Ï a refusé de di- CHOIX DES VOIES — ARRETS 


ÎLes billets sont valables sur les chars dortoirs touristes 
F et standard en soldant le ‘prix additionnet ordinaire. 


. Metagama (St Jean) 15 déc. 


Correspondances de passagers à 
‘ Moncton 


4 


Omaha, Watertown, Marshalltown, ‘, 


CHOIX DES VOIES — ARRETS BILLETS VALABLES POUR TROIS MOIS 
“ ; El 


heau, field, Herefordshire, le 20 août UNE es rene cnrs 
; : . FL oe ions four- , ur: ; ant - : , "* 
en perprès À e dernier numéro de 1847. 1 xt » Longres et En ‘ aies par tout Meent du FEU Nos experts.en voyages sont à votre disposition, Ils verront aux détails, aux prix, réserveront les places et donheront toutes les informdtion 
1€ Axe”, la. protection occulte |s’occupa beaucoup des pauvres, 


! Pour plus amples informations s'adresser à tont agent du Canadieh Natlonoi on bien écrire à Win, Stapleton, agent deg passugers du CNT, 
1906, ses sermons sur les “péchés et Le 1. Saskatoon. ‘ 


dont ont bénéficié les meurtriers se ns e 
la. société” attirèrent des: foules é- 


| . Canadien National 
te Cette jeune fille constitue le plus 


rene ns À || 


; ‘ c 


1 FRS écrire à Wim. Stapleton S e ® . ET - 
Srand scandale administratif i|normes d'auditeurs, I a aussi pré-J| ou bien écrl s . A'AC d N Ê Î R Î 
ait jamais existé dans la Brovinee ché plusieurs carèmes remarqua- || Et CCR, district de Sas SERVICE afñdà laf 10n@ ai Ways CONFORT. k ! 
€ Québec, _…. : …. . … [bles..Le roi Edouard VII aimait à Vo . | _. - . RS RE nu mme us }: 
: Le journal anglais offre 35,000 de l'entendre. En ‘1910, lors du congrès —— — RSR nm à 


# 


ñ 
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DE L'OUEST, Merercdi le ë verbe 


souhaîts. 
Abjuratton.— Le 3 novembre, Meile 
Van Duiren abjurait le protestantis- 


toutes doux inctiiutrices à XVHios 
Bunch, nous ont exécuté de a holie 
musique qui a été fort guoûiée de l'atue 


Ê—rmnenens SE Rs NES RS as Eee SD cer ms a ——— 
CEE as de cuire & mi de ce vole |  SAINT-VICTOR, Suk. re ne 
N ot | s . SHELL RIVER, Sask. de sa race, tant s'on faut. n° Se ‘ : . UT ‘ il 
| | ° 5 * ° DT L 
Ù ‘ . prouve une fois dc plus que lé moi | ' l : FE at 
Les Centres Franco-Canadiens | sms dre cm ere] pipe gui ee Dane La chasse au |. 
Feu cie, 15 ; ] « , à gnes se 130 S 2e aint- , , 
rene Bot, a de mob Laure porter, t'est de toujour De soir ss “te Voiles Dionne et Léger, de ill Lé GROS i 
, . L’0 Tv Volic ta je. Emme ne à ta be LÉ ir äcbout. » devant nos frères rehieuré Bunch avaient bon vonlu prêter leur . e4 © | CDR 
n T CC «4 E Malic ATIC» Ji : CMmar. a "| Au 108 « F sut: Ch, AY en vor E A A ‘ ra 
SERVICE SPECIAL DU “PATRIOTE DE L’OUES néaiction nupulnle a été donnée par [AU NOUYGAUX CPOUX 95 ME concours. Melles Coté et Lalonde, CTOS g 1DieT rene eme 


notre curé, l'4bné À, Louison., 
Le mime Jour et à ia même houre, 


En 


ROSETOWN, Sask. 


, ” 
SAINT-BONIFACE, Man. M. Raout Beaulac, de Shell River, u- Du M6. 

misent sa destinée à Moile Eva Laître, [A9 usant profoersion ñc Je ee ditoire. La vente des paniers fut tros 

gise catholique, recorait ie bapt£me | ecnte, Nos jounes gens de Ia 


Visite de Sa Grandeur Mgr MathiCu et ! 


Joyal à 
“Confirmation 05 9 


RE corimence le 5 novembre 


La oussaint — À ja crand'messe le 
ÉDebden, a bénit ce mariage 


jour de ja Toussaint, S. G. Mgr Ar- sous condition et aa pour ia pre- 


province de Quéhec s'étaient joints aux 


thur Béliveau, archevèque de Saint-| Cette visite tant désirée compteraf Nos melieurs voeux ef souhaits ae |mière fois recevoir in Sainte Eucha- | Does Dour faire de notre soirée un ||] ’est\ 
Bontace fete Asaletant, Mer GU: | ane Vnirione. dora Eeeee (bonsecr QUE DU ms pristie, ae evre typhor- [eucès. Nous ies remercions bien cor- }l: C'est'le temps de choisir votre carabine fa: varie. 
niadie — Un cas e D dialement, le 


— Le bazar de notre paroisse aura 


19 de ce Nôus avons le plus large assortiment de carabines à faut 


calibre de tout l'Ouéet 5 


méti.soh, Taïrivéé. dé M&r l'archovë- 
que au C.P.R. était saluée par uñc 
foule sympathique ‘et nombreuse, et 
trente-sept autos l'atiendaient pour 
M. ie curé Bonny, 


binville. MM. les abbés Messier et 
Fortin étalènt dâiacre et sous-diacre 
. d'honneur. MM. ies abbés Lapointe 
et Boulet rempiissalent les fonctions 


Vendredi soir, 27 octobre, M. le cu- 
ré Lemieux, M. le docteur Godin, M. 
le notaire Priüdent Lapointe, Fr. Beite- 
fleur et M. et Mme Benneti sont ve- 


äe, mais un cas béni. 

Départs —" La famille Bourgeauit 
est partie pour Montréal. 

M. Moisan a loué ja terre d'Al Du. 


lieu ies dimanches 12 et 
mois de novembre. 
ièra éoirée, à 8 heures du soir 


de diacre et de sous-diacre d'office. liui faire escorte. Vente à Acieux 0e dar 

€ € Spriere nv Vonte âes grâcieux paniers dos darnes 

M. l'abbé Brunet présidait aux céré-|je maire de ia ville, M. C. Taylor, et et demoiselles. Puy. nus à Saint-Victor nous exposer leur 
M. Belcourt aîné pari prachaine- beaurojet d'ériger à Willow Bunch 


tes principaux citoyens, tant cathaii- 
ques que protestants, lui souhaitèrent 
la bienvenue: nos gens de langiüe fran- 
çaise, chez qui l'enthousiasme est 


2ème soirée, À 8 heuves dun soir — 
Grande vente de nombreux articles en 
faveur dès candidates, Rafle des ar 
ticlés de [a Joterie et élections des can 


monies. 
M, Jabbé Savoie, vicaire de la ca- 
thédrale, donna le sermon sur la fête 


une maison pouvant prendre soin 
d'une vingtaine de malades. IL s'n. 
gissait pour les contribuables de Wil- 


ment pour un pays plus chaud que Île 
nôtre. Heureux mortel! 
Les frères Marchand S'en vont voir 


sonore, L 
AUX sonore : pierre un Dlaisir et un devoir d'assister 
On se rendit au presbytère, dont’le: 


du jour. 1! sut fort intéresser son au- L 
ditoire "par le parallèle qu'il fit entre [toujours expansif, manifestärent leur didates, les côtes du Pacifique. Ts laissent low Bunch et de’ Sajnt-Vicetor de vo- 
à AD rte re r. Ü à . Vire 7 ' ‘ F 
les’ joies éphémères de la terre et cel- [sentiments par des vivats joyeux & Toute la paroisse de Shell River ge [ur bon sourent à es ne . one Lei 1,000 par “annéé rendant | deux | . 
n € usst que “‘Maädune : :- fans pour maintenir: cette ins on. ; ce : nue 
CARABINE FOUR GROS GIBIER 


jes du vieil qui sont éternelles. 
vêpres Mgr lParchevêque officia, assis- à ces deux solivées de famille et d'en- IPrew® sorait partie pour de bon de | Le prôjet a été unanimement accepté 
par tous les. citoyens de Saint-Victor. 


té de MM. les abhé6s Primean et Sa- l'ahords étaient brillamment fluminés conrages nos deux chnrinantes cean- St-Denis, où} paraît-il, le. climat est L . 

voie comme diacre et  sous-diacre à léjcetrieité, Ensuite eut liou À Fé- ljgates Molles Blanche Lafortune et Mauvais pour sa santé, Si c'est le cas, | Cette soirée a été très intéressante. . 30-30, 32 Spécial, 30 U. 8. 303..Britis h, 38.55 Win. 

d'honneur. MM. Lapointe et Boulet, lglise lu bénédiction du StSacrement; Alice Lafortune, nos “lévouñes insti- hon voyage, ma chère, et si par male [Elle fut présidée par M. Montral, no. j- 

DE Dune nrésldait ans c6 Me [après une courte adresse de nitre Ds lutrives, fpheun it vous arrivait de Lréperonn je tre dévoué conseiller de Saint-Victor chester; 39- 30, 303, 38-5 -55, 250- 3000 5 JDAVALSE ; Reïnine. 
à votre dépoullle, 


1 terre soil'légère — A üne assemblér de la-ligue du 


snicahts où. ton 32 à chargeur automatique. 


l'ahbé Brunet présidait aux cér6mo-} :ure, Mgr répondit en des termes que Nous-invitons hien cordialement nos 


.nies, en — sn bonté sait Si ee ane amis de Debden, Eldred, Big River, ere répose en pis. Dati Cox, Sacré-Coeur les officiers 
Après les vêpres de la Toussaint, AL. Le lendemain dimanche, messe [Ajarcolin, Lensk et d'ailleurs. A tours etes — La Toussaint et Ut COM Lété élus: prés, M. Louis-Alfred Brau- AR: à NP AUX PLUS ; " 

l'abbé Lambert, curé de la nouvelle le enmmunion était dite à 4 b. par 8a June sibeère bienvenue. mémorntion des morts ont été digne- | bien; Vicehprésident, M. Colbert Tes- TOUTES CES CARABINES SONT AUX PLUS BAS PRIX POSSIBLES 
église des gens de langue anglaise du Grandeur et In  grand'messe était ue: ment céléhrés, Près de 300 commu léjor: secrétaire, Eugène Talonde: | , ‘ 
Norwood, donna le sernion sur les 4-| chantée à 10 h. 30 par M, l'abhé Cha- nions ont 6t& disiribiiées @es Jonrs- oommissaire ordonnateur, : Aiphonse a nca nsc snaanmnces || 
mes du Purgatoire. 11 nous a fort re-Jrest, de l'arehoväché, SAINT-DENIS, Sask. là. E | ,7_ <]Lalonde:  pôrte-hannière, Philipre : 2e ‘ | 

Après l'évangile, M, le curé a don- = So | SET: Consolation anx ferimiors qui n'onf Gaudy:; Lorenzo Beauregard, Armand RE Rruenes prit earubines de tou 

8 Ci À pe a pétite 22 


commandé de prier pour ces pauvres 
pas de récoltes depuis plusieurs An-"Trafard, Willie Gaudy, Philippe Boau- 
usqur À Ja Srosso Snyder 57, 


! 
âmes qui, du fond de leur ahime nous né à Mer un aperen de l'étal.de la Mariage — Le 30 elobre, M. Jo- é | 
crient: Aujourd'hni, c'est notre Leur, insoise: ÿ en à montré les besoins, [soph Sirois, de Vonda, contrartait ma- | "05. ‘ * :[bien, Aubert Chrétien. 
demain, ce sora le vôtre, les progrès et notre désir À tous de frjage avec Melle Berthan Pion, de nn- Mes amis, sf vous avez vos torrer MM. Louis-Alfred Bonubien, Jos. A Ro m2 on er, 

— Ty aura 50 ans, le 9 novembre ffaire mieux dans l'avenir, (Nous nous Lire: paroisse, Une foule nombreuse | ‘claires G'hypothèques” Le gouverne phat Coutu et Jean-Louis Deshaye oi : | 
prochain, que le “Free Press,” journal sommes associés de bon  cneur Aux | sisinit À in vérémonie;s on remar- ment fédéral vous permettra de vou: [été choisis comme conseillers et chofs PIEGES Pinces à glace, ha 
quotidien de Winnipeg, a été fondé. | jdées ot aux sentiments qu'il à exbri- | ijuait suvtont un grand nombre de prendre une autre terre, peut-être | de groupe. A 

, , + à x : : 4 " ” 

On se demande à cette ocension si ce més. Nous sommes reconnaissants L | ectotus do langue anglaise, Par [bien à 60 milles au nord de Big River. | 71 n été décidé à cette même assoin- Nous vencns jus- ches, poéles : dé 
journal, qui a tant fail enntre nos 6r6- {Mgr pour ses bonnes paroles, 103 CU. [our présence ces braves gens mon-! Quelle veine! Voyons, quel est celui blée que tous les membres de ln ligur tement de recevoir °° . 

les catholiques et franuaises, fera lsoils paternels qu'il nous a donnés à- ftruient l'estime qu'ils ‘avaient pour fan a ses terres claires nt veut faire | Qu Sacré -Coeur jraient prendre le ati un nouvel envni de camp, fubes , net- 
mieux pendant les cinquante nns à ve- {vec ses encouragements, resteront | Aelle Bertha Pion, à laquelle du res- application le premivr® Ne erlez pas ner en corps au bazar de St Victor le piéges Victor pour le , | 

e ; a -aurs 
nié profondément gravés dans no$ coeurs, Îte, deux jours auparavant, ils avatar L'ous À la lois! - 12 novembre, rat-musqué, La dau. | toyours, SOMDAA, 
9 | p ‘ 3 a $ g pris nt _ 24 « « a ‘ zaine ,,,.,..,. CEA 

— Le dimanche ends du. 2 oc topre Un bunaner tout intime quil Sel le fail une magnifique et touchante sur- - mn 19h pe mem ane l'ouverture du bazar de Saint-Vie. zaine 83.00. lampes de Poche, | 
M. Georges Norval, le sympathique presbytère, On remarquait parmi lé prise, . = Les grahôs coeurs ne sont j4 | or.se fera après la inesse le 12 no- Pièges Tawley & c'e 
ganiste de In cathédrale de Suint fconvhes, MAI Jos : elteriur, Ré Pour gagner'cette popularité, marre l'anis henreux : il leur manque le! ‘embro: il se continusrn le 12 et le Norton, Omeida ÿ couteaux de chasse, 

€ R vi , . .. + tri Miregar : , 
Boniface, a donné un récital d'orgtie | :ome, KR. Mourre et Th, fizperald. jeune paroissienne n'a jamais eu be. lhonhour des autres, -— Lu Briyère. 14. ù Jump de toutes .di- … Le 
.Les jouanges de M. Dorval ne son A % heures de l'après-midi, le 5e . imensions. couteaux pour pêler., 
| ne 


I voisine sur le terrain 


pins À faire. 
joué à Win- 


du maïñître iBonnet, qui n 
nipeg l'an dernier. 


romeut-de confirmation était donné 
i un grand ñombre d'enfants, el mû- 
ne de grandes peñsonnes, [L'affluen- 


nv 


Les commandes par la “malle reçoivent notre prompic 


Voici le programme qui fut exé- | 4 qes catholiques venus de partou 
cuté: “tait si grande que dans l’église trop u ' 
. I . sutite en iemps ordinaire, ce n'élait j attention . 
Prélude et Fugue en soit mineur, Bach {lus eu’une foule compacte qui dé- , 
1682-1700) ovdais sur les trottoirs el jusque 7 _ e AT en. 1 . 
IE ans tes autos staiionnant devant la + : OYEZ sas É Te ae gars de Es de 
a) Grand Choeur, Dubois (1837). orte, Le parrain et la marraine des ° . : | ; ° , F. Lund, 2, 4ème Rue Est. 
h) Fanfare, Eeimmens (1823-1881) onfirinants étaiont M. Jos Pellofie: TROUVERONT DANS CE MAGASIN DE QUIN- nu , : 


TTL 


Andante de la IVe Sonate, Mondei 


a) 


Péchard, 
du 


4 Mnie C. 
Le personnel 
assumé la Jourde charge des prépara- 


presbytère, qui 


CAILLERIE TOUT CE DONT ILS ONT BESOIN 


Pure 


LES QUARTIERS GENERAUX DES © HASS EURS 


CORTE Eee 


aa Got 08e 


shon (1809-1847) , er était 
b) Pastorale de in lère Sonatr, Cnii tirs et du Lu a ot aus ei r , | $ : R | | 
ee D ee Ra à avème l'asortiment plus complet J: B. KERNAGHAN iLexes || 
e) pt sarl) (1797-1828) .heauk résultats qui en oûEt ëté Ja con- Nous AVONS assortiment € pIUS COMP et de ‘ QUINCAÏLELENRS | 
ns PS Doie CTRAT séquenue. La paroisse avait le droil a ; , 
o Ce Mer TN 884) -l'être fière; l'organisation dé Ja fôte * -Angle Ave. Centrale et Éème Rüe. : ‘Tél. 2229 11 
Sa a durhe en fréee fre: roteenauol el te Carabines et de munitions ; 
| | 1 Sun one US ont parfaites er i “Le magasin de la qualité” | 
Toccaté Widor (1845) Nous; devons menti nner “HIX Qui ‘ . D AND atravastru se rs | 
C4 SAIET n parliqulier, y ont- vinei veu qune DANS CE DISTRICT. me ee ï ° - ' n “ 
Chanté par le Choeur de In Cathédrar À ne rase 1x juniles DRE E | j r repense) ppeperirmineqeeeemepienmegn mn ma 
Car Jesn. dense drrueee Dorva‘ Lt vers, Mulle Atnanda Morin, M û vis coul Île us bacs . . 
Ave Vorum Coïpus doses G. Dorva' | 5. Pelletier, B (a asso: de (s nos F x 5 Pi S plus Das EEE TTC TTC TETE LD 
6 our à 4 parties aut ajouter que ln municipal 6 EE | 3 
Saio de nee Ne partie | cvait bien fait les, choses en amélio- is TL VER ë t L ART magnifiquement rcutis, sebjugnert. et enthonsiasmorn 
| ‘50 iste: M, élie |  D'énu rue de l'église," % Ja pensée pias que me le potirrait toute ntre chose, A puissance 
Ave Maria ............ Rheinbergei Le ehonur de chant, malgré le män- 5 LIARITS DE CHASSEUR, CEINT URES À CARTOU- est rétle ot lorsqu'i s'applique à des travaux eccléginstiques, à 
Tantum, Eréo ..,..,:,.2.... Dubois Luc d'exercice, si peu facile avec les devient une grande paissance pour le biei, .. +. 
date . . ! Us. € rpg . . 
Laudate 4... tounof 8 Jstanres, à été eenendant à la hau- CHES,. CASQUET FRS .BLANCHES, COMP£AS, L'on peut l'obienie Gus Les produits suivants Ua nos atadiue. 
ee eur dé li tâche, sous l'habile direc- AUTERS. PABRES de CONGTUNIOR, CHATRES, en Afavüre, 58 
MARCELIN Saslk tion de Mine Lemay. | . COUT E A AUX DE CHASSE, HACHES, , ETC. Jiolt, Fichlico. A ; 
» , Le tundi matin, Mgr l'archevêque, . "SPAPUES . Larbre bron an | , 
notre curé et M. l'abbé Charest par- amer eaecinrsrs amaQLEE mater EL Dee errant mom SESREURS ON Ma me, Orbronze, Bierre, Rigajion, 
u SPATIONS DE CUEMEN DA CROIX (Groupes cn Retic +). 


grand banquet 


; 


Un dans l'église fralent en anta pour Plate, où Sa Gran. : . 
nouvelle, sous le patronage de 8. CE fdeur dovnit aussi administrer le sa ï . , . se © VÉRETERES on verre auttique ou epulin,; Ë 
Mer Prndhommes aura eu le soir lerement de Gunlirmalion, Seise pa Nous venons justement de recevoir un envoi de ABAT VOIX, ajustement breveté Daprato. È 

: “ s * “ Li 


H y aura présentation 
A tous bienve- 


du 6 courant. 
d'adresse ni discuuïrs. 


nue. de MAT C. diéchard, J. fl'elletivr, F7 
— L'avocat: Davidson vient de fahre Fitzgerald. M, 1 Jérome était satniogue, photogr aphics ot: dessins sounis sue demande, 


des arrangements pour un bureau, 
qu'il ouvrira à Marcelin cette semaine; 

— La proposition d'un hônital est” 
encore sur le tapis. La construction 
en cost hieli vue; un médecin nouveau 
doit venir s'établir ici bientôt, ve qui 
niderait benveoup'au projet. 

— Mme H. A. Guillette est partie 
à Montréal pour nn voyage de quel- 


roissiens de Tosetown ‘les acrompa 
gnaient dans les autos du preshvtôre 


£hauffeur en titre de Sa Grandeur; i 
Brôl acquitté de ses fonetions ave 
beaucoup de savnir-faire el une rapli. 
dité non moins grande. 

Conclusion — De telles fêtes lals- 
sent un souvenir qui durera. Rose. 
town, comme le disait notre curé, esi 
le blé aui lève, Ces cérémonies reli- 
gieuses si belles et les bénédictions du 


King, Mine Daniel et 


PIÈGES 
de toutes grandeurs, Victor No. {. H..& N., Néwhouse 
ï oo et Jump. ; 


EPS ULLESRERS SEX DUT 


ENVOYEZ-NOUS VOTRE COMMANDE, ELLE RE- 


FONTS BAPTISMAUX 
CRECRES DE NOEL, 


COMPAGNIE STATUAIRE DAPRATO Limitée 


d'Art Chrétien. 
/ Montréal, P.Q. 


CHICAGO tt NEW YORK — PIETRASANTA ITALIE. 


Institut Pontifical. 
_ 866 Rue St-Denis 


.en Marbre et Rigalico, 


ñ 
de 
& 
É 
ñ 
É: 


ques mois, visiter ses parents ct amis. |che£ spirituel de ce diocèse réveil- EV À T ! T E ENTION 
— On apprend qu'un boulanger lient la foi endormie, et font éclare D TE. : É ï ù . 
vient établir parmi nous: il aura cer- dans nos âmes toute une floraison de CE R O ») NO R À mo GET RCE Eee eme 
tes beaucoup d'encouragement et un sentiments qui sommeillaient et de ; = nanas ” 
avenir assuré. bonnes résolutions prêtes à donner = 
LE leurs preuves. . DRE UT _ 
me der an The MAN VILL HARD | À res 
N 7 - 


 DEBDEN, Sak. | 


Dimanche dernier avait liou la pre- 
mière partie de eurhre au profit de 
l'une de nos randidates, Melle Aïëma 


Cyr. La seconde aura lieu le 19 no- 
i F ' 7 € 12 . +, 
vembre et cotte fois ce sera pour l'an. | Le 18 petobre courant avait. lieu le RESTO OSSI TE LUS 2SSGLSTETSE GEST SEE: LEE RSS MEE Se ei TU EU Gaec t , . 
tre candidate, Melle May Cyr. servire annuél de feu l'abbé A. . Venez voir ma liste de belles fermes à véhdre par palemenis faci- 
— ‘M. Omer Demers, marchand 'gé- Gauthier, curé de Morinville, M. … les et à proximité’ du chemin de fer. 
. Donnez-moi en toute confiance vos billets et hypothiques à coilec- 


néral, était de passage à Prince- Al- 
bert ‘la semaine dernière où il à eu 
une entrevue avec Sa Grandeur Mgr 
J.-H. Prud'homme: M. Demers nous 
apporte l’heureuse nouvelle que nous 
aurons certainement es Soeurs de la 
Présentation . lautomne prochain. 


autres amis de 
Kindorsley. ‘ee 
coke 


MORINVILLE, Alta. 


l'abbé M. Pilon, euré actuel, officiait, 
assisté des abbés. MeGuigan, secrétai- 
re de Monseigneur et A. Lepage, curé 
ace l'Immaculée Conception, Edmon: 
ton. On remarquait au choeur, MA. 
les nbbé6s A. Bernier, procureur de 
l'aurchevéché,-A. Normandeau, curé de 
curé de Lamou- 


ER TSI" 


5 


RARE 


SOYEZ UN HOMME FLE EN DE 
FORCE ET D'ACTIVITÉ 


Hommes, soyez forts, la faiblesse chez les: hommes n'attire que la pitié et ne 
peut amener que des désagréments. La bataille de la vie es L rude, préparez-vous. Si 


4. 


HAUSSE SCT LES 


2 


N. R. PARKES, NOTAIRE PUBLIC 


pour 
ASSURANCES VIN, 


à 


Rue Principale . 


ter, j'y apportcrai une attention*toute: spéciale. 
Burcau ouvert tous tes jours de 9,00 a. m. à 6 


_W illow Bunch, Sask. 


PEU LT GREDE.— IMMEUBLES 


6 pm, 


Diou soit béni! L Seaumont, J, Garnier, " : tn memes teranr ns mit 
vent re trente octobre Ne me, ar freux. Je Chartrand, euré de Pirardtit. votre constitution est bonne, conservez-la bonne; si vos nerfs sont sains &t fermes, ° = — S 
énit le mariage de M. Rao au- [io , ü yardez-les ainsi, vous en aurez besoin pour la. lütte: s'ils sont faibles, veillez-y jour- ENCOURAGEZ LES ANNONCEURS 


lac, avee Melle Eva Laïtre. Nos meil- 
leurs voeux de bonheur aux jeunes &- 
Houx. : 
° Baptlêmes 
Gédéon Crotrau, 


M. et Mme une fil- 


le, baptisée Marie-Rose-Aïmn. Par- , : u m0 
rnin;et marraine, Louis et Mathilda menret a Idmonton: messieurs Al n ‘ 
Croteau phonse Brissette et EF. Boaudry. ns ET ME: 
M. et Mme HBaoul Jean. une fille, —" Emery ‘Tellier, 4x. A, Aniyot et so D à ' 
Abraham Coupal sont revenus d'un 


baptigée Marie-Alhine-Angéline. Par. 
vain et marraine, M, et Mme Delphis 
Jean’ 


en parties, 


Une messe des morts, 
la chorale-l 


Cut très bien exéciitée par 
de Morinville, 

— TEncore ‘deux de nos bonnes fa. 
milles qui nous quittent pour aller do. 


voyage d'agrément à Sawridge, 
-— Deux importantes transactions 
M. @ M. Deschônes vient de racheter 


pren 


nellement et voyez à ce qu'ils reçoivent le traitement voulu. Si votre digestion va 
1al;-st votre estomac vous fatigue; si vos vivres, au lieu de vous fortifier, sont unn 


cause d’ennuis et de malaises pour vous, prenez | les 


F 


Elles feront de vous un: homme plein de courage; elles vous donneront appétit, ‘ 
_-Rideront votre digestion, chasseront les idées noires -de votre cerveau; caïr elles sont 


DU 


“PATRIOTE” 


AE 
; REYN AUD. : Sask. son magasin qu'il avait vendu à M. -une sauvegarde contre Je dépérissement et la décadence de la constitution. Elles ont 
à . SAS * Arthur Gervais il y a plus d'un an. M ; guéri des milliers 
© 4 3 En EL 
A. MeRae a aussi vendu sa propriété d'hommes avant Un bon charbon qui chauffe également bien dans 


Le 18 octobre dernier, vers 2 heu- 
res a.m,, M. W. Tobin, de $St-Benedict, 
Sask., perdait la vie dans un accident 
d'auto, Il était en compagnie de M. 
J. Campman et conduisait la machine 
de ce dernier. À environ un demi- 
mille de distance de l'église de St-Bé6- 
nédict, il perdit le contrôle de la ma-. 
chine qui roula en ‘bas d'un terrasse- 
ment de quelques pieds de hauteur. ‘ 

M..J. Campman s'en tira avec de lé- 
gères contusions, mais M. -W. Tobin 
était tué instantanément, ” 

Sa mort iêtte le deuil dans la mu- 
nictpälité- de Middie Lake, dont il Ra: 
conseiller depuis : plusieurs années. 

T1 laisse pour déplorer sa perte: SA 
femme et six enfants, son. père et s& 
mère, trois frères et deux soeurs. , 

Les $3,000.00: d’assurance-vie payés. 
“à le veuve aideront grandément Celle- 
“ei: *Gans - cette “épreuve douléureuse. . Loue 


ee De paisäge ‘au 


à Mme A. Zettie et demeurera dans la 
maison de M. Alph. Brissetté. 

— C'est avec regrel que nous ap- 
prerons le prochain dépért de M. Ray- 
Mmond Robert, cuissier à la banque 
d'Hochelaga . ‘Pendant son séjour à 
Morinville, il .a su se concilier l'esti- 
me de tous. ceux qui l'ont connus , | 


_— Après "un voyage de deux mois 
et demi dans la beile province de Qué- 
bec, M. l’abhé ‘A. -Laliberté est revenu 
le 28 octobre, Joyeux et en bonne sqn- 
té. Nous saluons san retour avec, plai- 
Siret & 
presbytère: M 

“abbé Boucliér, prêtre colonisateur: 
ï l'abbé Louis Connoir qui ‘arrive 
d'un voyage en France, sa patrie; le E 
. Père Martin des Franciscains, ‘ “vee, 
nu pour ‘aider pour la Toussaint et la' 
fête der ‘morts. : Il donnait Je sermon 
22: ‘allemand ‘ .çes Jours-lè, CU rue, 


vous, elles vous gué. 
riront aussi. Dans lbs 
maux, dé reins, elles 
sont sans égales. 

Les Pilules Moro, sont 
en vente partout, Nous 
les envoyons aussi par La 
poste, au Canada ct aux 
Etets-Unis, sur récepiioi 
du prix, 50. la hoîte. 
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 * MEDICALE 
7 MORO 

, 274 rue St-Denis, : 


, Montréal. 
298- -MAN À : 
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PRIX 50$ LA BOITE. 

 ébriguées parts 

»_€ ie MedicaleMoro 2.Hontreal il Caradè: 
Le 
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le poêle et Îa fournaise 


, 


En blocs, tamisé deux fois— 


Fa tonne ,,..,..,,.. 


Grosseur d’un oeuf taisé ÿ deux fois— 


.La tonne prove. 


ts... 


88.00 
-$7.50 


THE NORTHERN CARTAGE Eee 


Téléphone 3062. 
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Les: commandes pravent être: rqeues : à l'agence Wilkinson 


1115 Avenue Centrale: 
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EN FAI 
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toy 
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à : Pre 
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: Les rayons de novembre 


XL 


DIEM CITE TES 
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ñ ee 
Lierre — Dis done Joseph, as-tu entendu ptulor du} 


atteridez, MOIS VOUS au- Mais cela arrive tous Jes jours. 


abatrième à l'est de Saiskutoun, ” L'année doruière I £'oHt 


plus de-douse inilles personnes tant nu Cannda qu'uuss Pi 
vin que par dos accidents d'automobiles. 


Pierre — Qui, mais Je ne connauls pas les autres, {a 
Je connais coluidà, Je me demando comment sa fonime 
ji 4 ranger avec sos quatre petits enfnnis. 
érse, castor. Joseph -— C'est évidemment un 
° ” d'assurance qu'elle va reuevoir, 
mère, 
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lour doublé en tissu fleurl où en soie unie, 

. ‘icolets on beaverine et on seul! quelques uns 

x Fe . ! sont enJollvés de broderies délicates,  é 


Be < 
RÉ SUES 


Nurttes 
AE ÿ 
Ra SEEr 

40 > D 
st : à . 


ee COSTUMES or La 
‘2 FLANELLE ROUGE: TOUT LAINE 


“‘Lé Hissu qu'il faut pour les: enfants à l'école: 


Fraser. Be 
:: > TISSUS POUR MANTEAUX 


 Miveeds-lqurds, eris elufr,ou:foncé seulement, pau- 
“vant Servir pour les manteaux de dames et d'en- 


fants, : Musee 53.15 : 


ET 


EN SERGE BLEU MARINE POUR 
ENFANTS, de trois à seize ans _Modèlis très 
PRIX RAISONNABUE. 
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élégants. , , # 
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Pour les vêteniénts d'enfants, des mellienres cou 
leurs seulement," Bleu, rouke, 1 


pouces le largeur, 
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‘Prix”-spééial, la verge” 


Joseph -— TL on avait parce quu c'était un homme intoliisent. -2 
et un homme de Coeur; et quand l'on possède ces dedx quulÿlin 
l'on vient toujours À bout de payer son assurHIen. » 


Pierre — Moi, j'en sorai bien incapable cette année, 


Tu T'as 
Fou" 


Joseph — Et copendant tu as payé ton homme engngé. ? 
payé laus Jos 'ahsg, que l’année uit été bonne uu mihvaise, 


‘tres par an, îe quart de ce que tu donnes à ton Homme ensiaë 
Alors vend ta ferme ct travaille pour es autrrs. is 
que si tu'lé voulais pôur de<bor,' même en laissant d'autres êctE 
en ‘urrière-#'"il le fétiait, tu pourrais te mettre &e salaire de ciné! 
assuirañde, Ce serait 1n sécurité pour ta famiile si tu disparaisstis 

ot sT'tu vis dans 20 ans d'ici, tu ne seras plus jeune, et Lu seras Dome 
content de recevoir un, deux ou trois mille dollars pour tes if 
jours. , Prenddone une police dans li Sauvegarde et Lu verras Gé É 
iu en viendras à bout, ‘ . 
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SERVIOR SPKCIAL DU ‘“PATRIOTE DE L'OGEST”’ 


 GRAVELBOURG, Sask. 


Séance du Bon Parler français au 
Couvent. de Jésus.Marie. 


Les séances mensuelles du Bon 
Parler français, au Couvent de Jésus- 
. Marié, sont toujours intéressantes. et 
aurtout fort instructives. 
mañche dernier ne le cède en rien aux 
précédentes, Tout au contraire, le 
progrès est sensible, surtout chez les 
añietennes' élèves. C'est un gigne non 
équivoque du. bien accompli tant au 
point de vue de la langue qu'à celui de 
J'étude et de la connafssance de l'his- 
toire du Canada, de lu littérature et de 
la fierté, bien légitime, que donne l'oh- 
tontion de là médaille dé “Bon Lan- 
gage.” Pour rompre la monotone des 
lécons et des corrections, proposées 
par les maltresses et faites par les jau- 
réates -des diverses escouades, le pro- 
“gramme ‘comporte une grande variété 
de chants, de morceaux de piano, de 
déclamations, de’ lectures de travaux 
sur l’histoire du Canada, de cuinposi- 
tions; puis, pour clore, la proclama- 
tion des notes, la distribution des mé- 
dailles et’ les remarques du président 
de la, séance, 

Le’ programme comprenait 14 au- 
méron. 

Ouverture de Ja séxnce, 

1:--Retour des moissonneurs, d'Our- 
ville, duo de piano. Melles Jaqueline 
Gravel et Anne Colleaux. 

2—L'escouade “Langevin” fait les 
frais de la première leçon. Modéra- 
trice, Révde Mère Marie de la Chari- 
t6 Chef, Melle Jeannette Leblanc. 
Membres, Melles Alice Lambert, Ger 
maine Simard, &Simonnée Lambert, 
Louise Poivin, J. Velhureur, Aurore 
Boiscille, J. Poulin, Alta Bourasiu, Ve 
vonns Lambert. , 

Corréctions et réponses, à tour de 
rôle, par les lauréates de fa catégorie 
des petites. 

°8.-—Xsabcau se promène — Chant: 
popuiaire, Choeur des élèves. 
4—Escouade Taché — L'escouade 
Taché nous donne la deuxième }'‘con. 
Modératrice, Révde Mère Maric 1e la 
Charité. Corrections et réponses fai- 
tes’ à tour de rôle, par les lauréates de 
Pescouade, Membres, Melles Cienevliè- 
ve: Piourde, Yvonne Caron, Juliette 
. Beauchesne, Arline Maddigan, Lorina 
Lambert, (Cécile Lacasse, Hilda’ St- 
Germaiîn, Yvonne Lambert, Lucette 
Larivière et dont le chef est Melle Cé- 
cile Bourgeois. 
6.—Lecture sur 
d'histoire du Canada. 
nette Collin. 
6.—Escouade Veuillot — Modéra- 
trice, Révde Mère Marie de la Charité. 
Chef, Melle Béatrice Gravel, Membres, 
Melles Madeleine Gravel, Clara Caron, 
Florence Poulin, Juliana Caron, A. 
Aussant, Albina Béchard, T. Lacasse, 
. Marguerite Béchard. Cette escounde 
clôt la série de questions et réponses, 
ainsi que les corrections apportées 
aux locutions vicieuses par les lau- 
réates de la catégorie des petites. 
7.—-Déclamation. T'auberge paur 
.vre, Melle Alice Larnbert, - 
8.—L'Escouade ‘Madeleine de Ver- 
chères,” catégorie des grandes, n pour 
modératrice, Révde Mère Marie de la 
Miaéricorde. Chef, Melle Germain 
Pouchard. Membres, Melles Blanche 
Lefnire, Lucie Simard, Laurianne Gra- 
vel, H. Paradis, C. Degrand, Antoi- 
nètte Beaudry, Claire Béchard, Salo- 
mé Roy, S. Boutin, A. Paradis, Cor- 
rections et réponses par les lauréates 
de l'escouade. 
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ne toujours d'excellents résultats, 


HUILAGE PARFAIT 


Polarine “Imperial” 
Polarine ‘Medium’ 
Polarine “Heavy 
Polarine “Special” 
Polaïhie “Extra Heavy” 


Paurait certainement. 


LATTES 


dressing” — Huile “Loco.” 


IMPERIAL 
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| 


Celle de, di. 


Le bonne hulle bien employée don- 


Si une meilleure gazoline pouvait 
étre faite, l'Imperial Où, Limitée, 


+ 


9.—Impressions d'automne — Deux 
compositions par Melles Blanche :For- 


cier et Caroline Michaud, lues par 
Melles Irène Chouinuard et Blanche 
F'orcier. 

10.—4#s scounde ‘Jeanne d'Arc" — 


Révde Mère ‘Marie de li Miséricorde, 
modéralriue; “Melle Bläñche J'oreier, 
chef, Melles Marie-Jeanne Desnutels, 
Cécile Moquin, Anne Colleaux, Iva 
Mailloux, Btiennette Collin, Caroline 
Michaud, frène Choutnard, Jacqueline 
Gravel, Juliette Simard, L, Bissonnet- 
te. Ceite escoutde clôt la série des Ic- 

çgons du mois. 

11.—Je suis fou de mon pays, R. P. 
Desjardins, SJ, choeur des élèves, 

12.—Mot de remerciement, Melle 
Germaine Pouchard, 

13.—-Proclamation des notes et dis- 
tributions des médailles, offertes par 
l'abbé I. P. Gravel. 

Lauréates de Ja catégorie des gran- 
des qui ont obtenu la médaille du 
“Bon Langage. 

(a)—Escouade “Jeanne d'Arc”, 
Melle (Blanche Yorcier, chef; Melles 
Marie-Jeanne Desautels, Cécile Mo- 
quin, Anne Colleaux, Fiva Mailloux, E- 
tiennette Collin, Caroline Michaud, 
Irène Chouinard. 

(b})—+Bscouade ‘Madeleine de Ver- 
chères”, Melle Germaine Pouchard, 
chef; Melles Blanche Lemire, Lucie 
Simard, Claire Béchard, Antoinette 
Beaudry et Salome Roy. 

Lauréates de la catégorie des :peti- 
tes, qui ont obtenu la médaille “Bon 
Langage.” ‘ 

(e)—Esrouadet “Veuillot.” Melle 
Béatrice Cravel, chef; Madeicine Gra- 
vel, Juliannz Caron, Alhina Béchard 
Marguerite Hécheru. 

{d}-—Escouade ‘“Taché”, Mellu Ueé- 
cile Bourgeois, chef; Melles Geneviè- 
ve Flourde, Yvonne Caron, Juliette 
Beauchesne, Arline' Maddigan, Lorina 
Lambert, Cécilia Lacasse, Hilda St 
Germain. U, 

(e)—Estouade ‘Langevin,’ Melle 
Jeannette Leblanc, chef; Alice Lam: 
bert, Germaine Simard, Simonne Lam- 
bert et Aurore Boiselle. 

14—-Remarques du président: 

“Mes chers enfants, dit en résumé 
l'abbé IL. P. Gravel qui à présidé la sé- 
ance, vous parlez le français si cor- 
rectement, vous avez une diction s' 


pure, si parfaite que, vraiment, c'est. 


avec une crainte justifiée que j'ose 
vous adresser la parole, de peur que 
je laisse échapper de ce malheureux 
barbarismes, solécismes ou anglicis. 
mes auxquels ‘vous faites une guerre 
acharnée, Mais vous n'y porterez pas 
attention, je suis un vieux et je doi 
vous avouer qu'il y a 40 ans, le Bon 
Parler français n'était pas de mise, du 
moins dans lo collège. où j'ai étudié 
Heureusement que tout a changé de- 
puis et que la génération nouvelle, si 
elle n'est: pas plus patriote que l’an- 
cienne, du moins elle a la fierté dc 
bien parler la langue de ses pères 
Vous avez raison, mes chers enfants 
et je vous en félicite. 
nous a lu une page d'histoire du Ca- 
nada sur d'lberville, 
dien na batiu les Anglais dans 
ses rencontres avec eux. Vous alle; 
leg battre à votre tour, en leur étant 
supérieurs, intellectueilement. Le mi- 
nistre de l'instruction Publique, M 


Latta, disait, en juin dernier, ici mé- 


me, que pendant les 24 années d'ex- 


périence qu'il avait eues dans l'ensei- 


gnement, il n'avait trouvé nulle part 
une école supérieure À la vôtre. 


élèves parmi vous suivez le cours su 
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SPECIALITE 
Huile à machine à battre — Huile à plancher “Standard floor 


La meilleure gazoline fournit toujours le plus grand rendement, 


OIL 8 LIMITED ‘ 


Ces produits sont vendus par Alphonse Dorais, à Gravelbourg, Sask. 


Rentrée 


Attention Attention Attention 


Je viens justement de recevoir un char de ferronnerie. 


“complets, 


Je suis en mesure de vendre 
plus que raisonnables. 


Votre visite est sollicitée. 
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Mon stock pour les coupages et les battages est des plus 


Nous xecevons une nouvelle importa- 


HUILE DE 8 JOURS “NICE” 


Prix: ‘82,65 le gallon, bidon compris.’ 


«+ Nous serons heureux de remplir la 
commande que vous voudrez bien:nous 


| DESMARAIS & ROBITAILLE, Ltée 


MARCHANDS D'ORNEMENTS D’'EGIHISE, 


31 et 33 Rue Notre-Dame Ouest, 


ces marchands es à des prix 
t C . ; u T 
x Land } 1 4. T CE LA + ut 
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tion 


«Slnrofesseurs, 


Montréal. | 


Melle Coillin 


Ce héros cana- 
toutes 


43 


{fut présenté par le R. P. Recteur,'er 


Jligieuses. 


te 


Hi 


En boîtes méta 
7e lb. —-etc 


TEE 


sb fear ubecitat TERRE 


vous destinez presque 
toutes à Penseignement. Mous avons 
tant besoin d'institutricoes bilinguer, 
Vous.allez montrer aux institutrices d€ 
langue anglaise que vons savez leur 
langue aussi bien qu'elles et due, dé 
plus, vous possédez ]a culture frar- 
cnise, vellé de vos père ct mère, dont 
il faut être fier, et dont Porganc, la 
languc française est, avec l grec et 
le latin, une des trois langues classi- 
ques au monde, qui fait les délices de 


pérleur et vous 
passer à GravelLours, votte fenpitale 


française” du sud de ja Saskatchewan, 
gang venir vou: apporter le salut de 
cordial attachement et de sincère ad- 
miration du Nord de là province, et 
proclamer les voeux d'espérance que 
nous formulons pour l'avenir de cette 
magnifique institntion, déjà si pros- 
père et sf pleine de promesses. Je ne 
pouvais non plus passer par Ce collè- 
ge classique et comneréial, confié à 


l'intellcetnel comme oile fait le déses- lin direction des RR. PP. Oblats, sans 
poir de l'ignorant. rappeler avec 1, “aimuissante le Ssou- 
| venir érau des sourubles gestes d'a. 


Je vous félicite d'avoir pris pour 
désigner ct distimguer vos escouunes 
des noms qui respirent le combat, des 
noms évocateurs de grandes luttes, 
des noms qui sonnent comme des 
coups de clairon: Veuillot, ‘Taché, 
Langevin, Madeleine de Verchères. 
Jeanne d'Arc! (C’est dire l'esprit qui 
vous anime. Vous faites partie de 
l'armée qui revendique ses droits à 
parier sa jangue maternelle et vous 
voulez la bien parler. Nous avons ré 
compensé les plus braves, en leur don- 
nant la médaille d'honneur, que les 
autres fassent comme leurs aînées et 
nous les récompenserons au prochain 
concours du mois, Melle Pouchard a 
bien voulu, dans son ‘mot de reiner- 
ciement,” exprimer sa gratitude e' 
celle de ses vaillantes compagnes pour 
les médailles que je vous ai présentéces 
Jè n'ai qu'un mot à dire. Je suis ré 
compensé moi-même, au centuple, pa 
tout ce que J'ai vu et entendu cet a 
près-midi. Je voudrais que les pa- 
vents de nos paroisses envoient leurs 
filles pensionnaires dans nos couvents 
de langue française et voici pourquoi 
Vous le savez mieux que moi, le pro- 
gramme des écoles de la province ei 
beaucoup trop chargé et cependant il 
faut y introduire de force une heure 
de français par jour. Quand l'enfani 
est pensionnaire, en marge du pro- 
gramme, les Religieuses voient à er 
qu'elles s'organisent en groupe où es- 
couades, afin de créer de l’émulation 
parmi elles dans l'étude et dans k 
Bon Parler de la langue; en récr£a- 


postolat, hérotu+mnt accomplis bar 
cette congrégation religieuse, évangé- 
lisatrice de l'Our:t Canadien, — mi- 
lice sacrés de : rables missionnai- 
res, phalange ac saints, d'apôtres,: de 
colonisateurs, et de martyrs, Honneur 
à ces fondateurs de l'Eglise de l'Ouest, 
à ces preux artisnns de nas gloires an- 
cestrales, chevaliers de, Dieu’et de la 
Patrie, qui ont semé, à pleines mains, 
dans ces incommensurables prairies, 
la semence de la civilisation. et du 
christianisme, e* ni ont Couvert le sol 
de ces-immen… «ions de toute une 
prodigie- 3e fluo 031 d'oeuvres catho- 
liques el françca 
Dans l’encein: 
lège, sanctuaire 
tu, prépañrez-vou 


“oueillie de ce col- 
ience et dé ver- 
par l'étude et la 
prière, dans: la méri‘a'ion de notre 
glorieuse Histoire de l'Evangile âu 
Christ, préparez-vous, dis-je, selon vo- 
tre belle devise, «vx grandes luttes de 
l'avenir, afin d'être l'élité libératrice 
des manoeuvres ennemies, les porte- 
voix du verbe des aïfeux et de 1a foi 
traditionnelle, les croisés de nos justes 
revendications! les avocats de nos 
droits sacrés, les héros et les vaillants 
défenseurs de routes nos oeuvres de 
salut national ct religieux. Jeunes 
gens, la Patric et l'Eglise, dans cette 
Dbrovinve, ont les yeux sur vous, vous 
êtes l'espérance, vous êles Tavenir, 
Gardant sur vos lèvres ardentes le bai- 
ser du “beux Parler de France,” 
soyez fidèles à l'appel de la religion et 
de la race, ‘nyez épris de fierté na- 


tion, les Religieuses voient à ce que ltionale er “idcal chrétien. ,Benjâämine 
les élèves parlent correctement 1: |et adolescents de la grande famille 
Aux heures libres elles leu française en Saskatchewan, salut à 


français. 


prêtent des livres de lecture français | Vous, — salnt aussi à vos nobles ct 
elle font écrire des essais sur lPhistoi- | Saints éducnteurs, — et salut, lonzuc 
vie, prospérité à nôtre ‘cher collège 


re du Canada, enfin elles donnent aux 
enfants ious les moyens possibles di 
conserver leur mentalité canadiennr 
que la classé de chaque jour, faite en 
anglais, menäce de fausser. * 
Les impressions d'automne, conti- 
nie M. l'abbé, écrites par Moeiles 
Blanche Forcier et Caroline Michaud, 
sont bien écrites, vivement senties et 
‘émoignent de bonnes lectures prises 
aux meilleures sources. Le choeur des 


français! 
Par 
et enthousiastes, d'une manière tangi. 
ble ct cordialé, nous avons remercié 
notre distingué visiteur, l'invitant à re 
venir parmi nous | 
ITI.—Soiréce intime an Collège. 
À l'occasion de la fête de la Tous- 
saint, conne le veulent déjà nos .jeu- 
nes tradnions, nous ayons eu une pc- 


élèves à enlevé avec beaucoup d'en. {jte soirée en fa&mille. Déclamations 
train: ‘Jsabeau se promène” et ‘“J1 |chansons, histotrés, ont tour à tour 


soutenu l'attention de l'auditoire. 

Quelques-uns parmi les déclamateurs 

par leur succès, ont créé une vérita- 
ble surprise, T1 convient de félioiter 
ici, tant pour la diction que pour le 
débit, MM. Léon Nibus, Victor Cam- 
peau, Charles Caron, Louis Lebastard. 
Paul de Laforest et dernand L'Heu- 
reux. À ces débutants, nous souhai- 
remerciements aux religicuses de Jè- tous persévérance, et progrès dans 
sus-Marie qui ont organisé cen con-|lart si ditricile: dé ia parole. publique. 
cours mensuels et des félicitations aux jNotre dévoué Préfet de Disciptine, le 
Révdes Mères Marie de la Charité co‘ IR. P. O. Paradis, O.MI, dans une 
Marie de la Miséricorde qui les ont charmante histoire. du Bon Vieux 
bréparés. Je me fais ici Pintorprète | Temps, histoire de”loup- -garou, à réus- 
de tous, de vos parents, des profcs- [si à nous faire vraiment peur, au 
seurs du collège et de tous ceux quifmoins pour la circonstance. Le R. P. 
nous ont fait l'honneur d’ honorer de {Jos, Caron, O.M{T., nous a grandement 
leur présence ce concours de Bon Lan- {divertis par ses foùrs mystérieux de 
sage en leur disant, de votre part, ur f'magie hanche.” : 
sincère merei d'être venus et d’avoir lbés I. Laussier «et ÉL: Laplante ont 
applaudi à vos succès chanté denx entraînantes chansons du 
terroir, l'une intitulée “Mon chapeau 
de paille” chanson pariotique de 1847, 
et l'autre “Une noce à Paris,” vieille 
chanson dont nos àncêtres faisaient 
résonner ja âouce : mélodie sur. les 
bords du Saint-Laurent Un petit é- 

bisutiu de semédié-houtfe exuiti l'hiu- 


suis fou de mon pays.” - Je vous er 
fait mon compliment. C'est dnns lo 
meillgure tradition canadienne de fai 
re apprendre aux enfants les chants 
populaires de notre pays, Je suis 
versuaté que vous.faites bien plaisir 
à vos parents quand ils entendent 
chanter les vicux refrains qui on 
bercé leur enfance, Nous devons es 


Chronique du Collège de Gravelbourg 
L—Tableau d'honneur. - 
Tiste des “premiers” de chaque 
classe, par ordre de mérite des lau- 

réats, pour Je mois d'octobre: 
e orme -— Leroy Poulin, Erna nû 


“écréaiive, Voici, le.“‘prograrnme” en 


4e Préparatoire, Léo Isabelle, F'er- 
détail: 


nand Painchaud. 


8e Préparatoire, Lucien Ayotte | 1.—anfare, Marche ‘des Etoiles. 
Moïse Alain. : 2.—Déclamation,: Le Renard ayant la 
2e Préparatoire — Charles Caron queue coupéa, Léon Nibus, 


3—Prestidigitation, Tours .de ‘Magie 
Blanche,” R:P. Jos. Caron, O4M.I. 
4—Histoire du Bon Vieux Temps, Un 
loup-garou, ,.R, P. O. Paradis, 
ONLT, 4 
—tDéclamation,, La. Tortue et VAigle. 
Victor Campeau, 
6.—Chanson, Une : Noce à Paris, M. 
… l'abbé L, Lussier. 
7. —Pot- -pourri, Sur'le ‘Quai de la Fer- 
raille, Chorale äu Collège, 
$.—Déclamation,‘ Nécessité - au Tra- 
vail, Chs. Caron. L 4 
9.—Faufare, Valse royale. , | 
10,—Déeclameation, ‘Les deux Rats, le 
. Retard et l'Oeuf, Ls. Lebastard./ 
11.—Chanson, “Mon. Chapèau de Pail- 
le”, M. l'abbé H. Laplhhte. 
2.—Déclamation, «L'Esprit imitateur 
: des Singes, Paul de Laforest,. 
13.—Tpisode de’ Comédie-Bouffe.. 
1t—Déclumatiôn,. Le Chien de Bris- 
auet, Fernañt “L'Heureux. 
15.—Tanfare, Maÿche des Rêves, 
O Canada. . , 
LAS .—Chronique éfortive. 
. Pour faire suite-aux Chroniques an- 
térieures, dont le. noblo but était de 


Charles Daigle, 
IT — Monsicur Raymond, Denis av 
* Collège. ‘ 

Dimanche, le 29 octobre, nous ‘a 
vions l'insigne honneur de recevoir ? 
notre salle d'étude, Ia visite de N 
Raymbnd Denis, vice-président dr 
l'Association Franco-Canadienne: de la 
Saskatchewan. Entouré de tous nas 
et accompagné par M 
F.-X. Boileau, de la commission sco- 
laire de Tafièche, M. R. Denis nou: 


des mots chôisis ot élogieux, M. De 
nis,. nous dit-il, ami sincère et âévout 
de notre collège français, orateur dis : 
tingué et écrivain averti, est un vété- 
ran de toutes nos causes scolaires 6 
nationales, ‘un champion irréductible 12 
de toutes nos luttes patriotiques et re-, 
Avec obligeance, il a ac 
cepté de, vous adresser Ja parole, ge. 
je m’ 'émpresèe ‘de vous le présenter, er 
le, remerciant avec joie et gra titude. 
Aux applaudissements des. élèves, M' 
Raymond Denis se leva, et, d'un coeui 
vibrant, nous fit eh substance: l’allo- 
Sütion suifantes 


alliques d'une 
en paqueis : 


se 


nos applaudissements - réitérés. 


Enfin MM. les ah-. 


L'iteureus, . vidé de j'auntoire ot provuau de 
ae Hurt — Louis Lobasiard, té. Plraurs, ele du vire. Celto soirès [ut 
rard de Lasarest, tenta ‘u:r Ja présence de nus dé- 
Eléments Lultins — Albert Forcier: {vuués professeurs. La fanfare agré., 
Paul Raby. mena de ses harmonies cette soirée 
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APE SSFÉTL ES AE CR SCT EEE) CEST 


Ghers amis, 11 m était impossible de [faire connaître laeuvie sublime d'édu- 


cution et d'instruction que poursnit 
fièrement le Collège de. Gravelboure, 
je me permeottrai aujourd'hui de trai- 
ler un sujet d'importance secondaire 
mais essentiolle, qui intéresscra tout À 
la fois mes camarades de collège et 
leurs parents, Je parlerai de notre or- 
ganisation des jeux. L’'athlétisme, en 
effel, dans nos collèges, contribue au 
maintien des gantés, à la culture phy- 
sique et à la bonne discipline. 

Nos jeux se ‘divisent en deux caté- 
gories: ler jeux jutérieurs et-les jeux 
Bates jeurs, 

Les jeux intérieurs, aux jours de 
mauvais cemps, tont les délices de la 
jeunesse écalière, Le plus attrayant 
est bien le billard: deux tables sont à 
la disposition des élèves, : Plus saiui- 
taire au développement des muscles, 
lé ‘ballon au poing” compte beaucoup 
d'adeptes, Les amateurs du pugilis- 
me peuvent tout à :l'aise satisfaire 
leurs goûts athlétiques et développer 
chez eux habileté et l'endurance. 
Enfin, cerlains petils jeux sédentaires 
tels que cartes, dames, échees, etc., re- 
posent salutairement le corps et délas- 
sent l'esprit Mais Tidéal de la vie 
sportive, dans nos maisons d'éduca- 
tion, consiste surtout dans les jeux ex- 
térieurs. Ils donnent Hbeaucoup d’ex- 
ercice physique, développent l'habile- 
té et. la vigueur, et assouplissent les 
caractères tout. en favorisant l'intérêt 
et l'émulation, C’est pourquoi, entre 
camarades, nous éprouvons tant d'at- 
traits et de plaisirs aux jeux de hbal'e 
au mur, de tennis, de balle au camp, 
de ballon, de croquel, aux camps re- 
tranchés, patinage, gouret, glissaides, 
etc. otre Association Athlétique se 
propose encofe de faire l'acquisition 
de jeux additionnels, afin d'entretenir 
toujours progressivement la jovialité, 
l’entrain et le bon esprit narmi nous 
au grand bénéfice de nos santés et aë 
nos études, selon le dicton classique 

“mens sang in eerpore sano.'” 


res 


DOMREMY, Sask. 


— Mme £. Penoît, ainsi que sa fa- 
mille, a quitté hier notre petit villa- 
ge, non sans regret, Tlle reste main- 
tenant à quelques millés du village. 

— ‘Deux nouvelles familles cana- 


- 


tenant à Domréniy. Ils ont acheté la 


résidence de M, Benoît. 


Nous leurs souhaitons plein succès. 


Arthur Marcotte, BA, 
Avocat-Notaire 


Sask. 


Los! 


. Fonteiz, 


+ ann 


Dr'J. C. Lupien 
Des hôpitaux do Chicago. 
- Méiechie-Chirurgle. 


Saskr. 


Lune) 


Ponteix, 


leur pain, le pain le 


“fait qu'avec une farine parfaite, quelle que soit l'habileté 
Chaque famille dans l'Ouest canadien 
sait que la farine parfaite est connue sous le nom de 


du boulanger. 


ï PA 


du Canada, 


le plein montant de votre 
&près deux cuites vous n'êtes 


resle, 


Robin Hood M 


MOOSE JAW 


diennes bien connues, MM. IL. Deauiti}i 
et son fils J, Deault, résident main- Di 


( Messieurs | 
Deauit sont forgerons dans le village, ‘À 


L E PAIN le plus léger, le pain le plus blanc, le meil- 


Cette farine est moulue par des meuniers ose 

perts qui ont passé plusieurs années à étudier la 
valeur du blé et qui se sont procuré les meilleu- 
res machines qui. fournissent la meilleure farine 
provenant du plus beau blé de l'Ouést Canadien. 


Chaque achat comporte cette garantie 


La farine “Robin. Hood” est garantie pour vous 
donner plus’ de satisfaction que toute autre farine 


Votre fournisseur est autorisé: à vous rembourser 


tisfaits.de la farine ot vous retournerez ce qui vous 


N 
EE 
MATERIAUX D: DE CONS- & Cin.. ] 
THUCTION, < ; 
È ! Réduction constante suivaur 
CHARBON : EOALT. d DS In baisse ‘ 
EOIN DS CHAUFFAGE, &ee prix dn march, 
REVÉLETORE" SAW MILLE. Ponteix, Sask | 
, . { ] 
anne eeemtqaenn-cancm, 
Dau, St. Julien, Gérant EE 
PONTEHLX 5 1 ‘SASK. D AD LIBOIRON 
, 1}: AD.LBOmRoN | 
ns Bureeu général d'affaire, 
LA 
Dr. GEO E. CLERK . ||  Asvarances de toute norte 
mm, . Prêts — Terres à venare à &eq 
M. D. CG. M Coroner. ||" prix et. distnnces varléa. 
. , . Cond _— 
Des hôpitaux de Paris. ons faciles, — Batistag. 
. Î . ton essurée, , 
ns 1, nu d 
MEDECINC-CHIRURGIE. u 2 Sn, 
HOMMES D'AFFAIRES || Pour obtenir la meillenre 
DE satisfaction avec volra 


auto, employez la 


GAZOLINE WAHTïiï: 
_ ‘ROSE 


et le lubrifiant ad, 


EN VENTE PAR NOUS SEu. 
| LEMENT. 


normt | W. A. LANGEVIN- 


pme 
us 


nn tn émane] 


LHC EeT OL ER ITR Æ Q 


Charles À. Gillis 


NOTAIRE PUBLIC + ASSURANCES 


: NOTRE SPECIALITE: 


Y'ournltures funéraires, Pierres tamulnires, Séparatenrs Advan 
‘Roumely, Séparatenrs Case, Autoinoblles Chevrolet, Machines Sawyer. 
Massey, Ecrémeuses de Laval, Moteurs Fairbanks-Morse, Huiles e 
graisses Impertal, Installations électriques Delco et fairbanks, Mn: 
chines à Inver Maytag, Instruments aratolres Massey-Haris, Sépara- 
teurs Stanley Jones, Machines À coudre Singer, Oribles Superior ét 
Cratham, Pneus Dunlop, Courroies, Pièces de rechauge pour tonte 

, 4 


marque de charrue, 
PONTEIX & ‘ 


ET EEE) 


PONTEIX 


Par l'entremise de votre” 
. agence à Ponteix donnez 
tous vos imprimés au “Pa- 
triole de l'Ouest”. 


UA COOPERATION SERA 
FORCE 


u cr , 


o 
- 


PRETSI 


ALESIS LOITTESE PILE: 


Si vous désirez avoir de bons articles à un prix rai. 
sonnable, il faut'que vous veniez nous voir. Nous cher- 
chons en tout, et avant tout, à ‘donner entière satisfac- 
tion à nos clients. D oi 


mn 
‘ 


Si vous avez besoin d'un bon article de quincaille- 
‘rie, nous l'avons. Si vous avez besoin d'outils, de bou- 
lons, limes, clefs de toutes sortes, graisses, huiles, pé- 
trole, etc., etc., nous sommes, encore à votre service, 


|| Ponteix Trading Co., Limited 


ROBERT FORET, Gérant  PONTEIX, SASK. 


Grand magasin à rayons 


! Hôtel Windsor 


MARCHANDISES DE PREMIER CHOIX SUIVANT 
LA BAISSE DES PRIX 


FRUITS DE TOUTES SAISONS | 
PONTEIX, SASK. 


 R. GAUTHIER 


nn canne? pret 


‘ 


plus profitable, ne peut être 


FARINE 


! . 2 


achat plus 10 p.c. si 
s-pas entièrement sa+ 


ills Limited 


CALCARY 
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ee PS 


| 


A manne Gage 
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| Feuilleton du Patriote de l'Ouest: L 
LS ENPTENE PAVANTENE 
LES ANCIENS CANADIENS 
| BR DAT | 
Philippe Aubert de Gaspé , 
. & l'autorisation de la Librairie Beauchemin, 
Pa rétaire des droits d'auteur de cet ouvrage, 


Les jeunes gens € 
santer en CT 
_ arrivant à une cl 
qus Je bois, à Une 

‘hemin, . 
“ État la sorcière du domaine, 
non ouele Raoul 
qi Mai toujours oublié de m'in- 
smer “quoi 0 
per pourqu 
fre du domaine, 
. parce qu'elle a établi son do- 
jcile de prédilection dans ce bois, 
D trefois ie domaine d’Haberville, 
repartit mon oncle Raoul. Môn fré- 
re Pa échangé pour le domaine ac- 


aiviére, un feu 
pelite distance 


dit Arché., 


J DE LG 
moulin de Trois-Saumons. 


“Allons rendre visite à la pau- 
vre ne cit Bancs elle m’ap- 

uit, Je printemps, 
portait, premières fleurs de la-fo- 
ét et les premières -fraises de la. 
saison. . .: 
on oncle Raoul fit bien quel- 
ques objections, vu l'heure avanc 2e; 
mais, comme il ne pouvait rien re- 
fuser à son aimable nice, on atta- 
eha les chevaux à l'entrée d’un tail- 
is, et on se rendit près de Ja sor- 
"habitation de la, pauvre Marie 
ne ressemblait en rien à cale de 
a sibylle de Cumes, ni à fantre 
d'aucune sorcière ancienne: Où mo- 
derne. C'était une cabane de pié- 
ces sur pièces, de poutres non é- 
quarries, tapissée. en. dedans de 
monsse de diverses couleurs, el 
dont le toit en forme de cône était 
recouvert d’écorce de bouleau et 
de branches d’épinette. 

Marie, assise à la porte de la ca- 
hane sur un arbre renversé, veil- 
lait à Ja cuisson d’une grillade 
Welle tenait dans une poële à fri- 
re, au-dessus d’un feu entouré de 
pierres pour l'empêcher de s’éten- 
dre, Elle ne fit aucune attention 
aux visiteurs, mais continua, à son 
ordinaire, une conversation com- 
mencée avec un être invisible der- 
rire elle, à qui elle répélait sans 
cesse, en faisant le geste de le chas- 
ser tantôt de la maïn droite, tantôt 
de la main gauche qu’elle agitait 
en arrière, Vat'en! va+’en! c’est 
toi qui amènes l'Anglais pour dévo- 
rer le Français! 

— Ah eal prophétesse :de mal- 
heur, dit mon oncle Raoul, quand 
tu auras fini de-parler au diable, 
voudrais-tu bien me dire ce que Si- 
mifie cette menace? | 
Voyons, Marie, ajouta Jules, 
di-nous donc si tu crois vraiment 
parler au diable? Tu peux.en im- 
poser aux habitants; mais tu dois 
savoir que nous n’ajoutons pas foi 
à de telles bêtises, un 

— Vat'en! vaLVen! continua la 
sorcière en faisant les mêmes ges- 
tieulations, c'est toi qui amènes 
l'Anglais pour dévorer le Français, 

— Je vais lui parler, dit Blanche: 
elle manne beaucoup; je suis sûre 
qu’elle me répondra. _ 

S'approchant alors, elle lui mit 
la main sur l'épaule, et lui dit de $a 
voix la plus douce: …., 

— Est-ce que tu ne me reconnais 
pas, ma bonne Marie? Est-ce que 
lu ne reconnais pas la petite sei- 
gneuresse, comme tu n’appelais 
quand fétais enfant? 


La pauvre femme inlerrompit 
son monologue, et regarda la belle 
jeune fille avec tendresse. Une 
lrme même s'arrêta, dans ses yeux 
sans pouvoir couler: cétte tête fié- 
vreuse et toujours brûlante en con- 
tenait si peu! , . 

— Pourquoi, ma chère Marie, dit 
mademoiselle d’Haberville, mènes- 
tu cette vie sauvage et vagahonde? 
Pourquoi vivre dans les bois, toi 
la femme d'un riche habitant, toi la 
mère d’une nombreuse famille? Tes 
pauvres pelits enfants, élevés par 
des fenimes étrangères, auraient 
ourtant bien besoin: des soins de 
eur bonne mére! Je viendrai. te 
chercher après la fête avec maman 
et nous le ramènerons chez toï: elle 
parlera à ton mari qui t'aime tou- 
leurs; fu dois être bien malheureu- 
se! oh} 
.La pauvre femme bondit sur son 
siège, et ses yeux ianeërent des. 
flammes, lorsque debout, pâle de 
colère, elle s'écria en regardant les 
assistants: . . . 

— Qui ose parler de mes mal- 
heurs?., 

Est-ce la belle jeune fille, l’or- 
gueil de ses parents, qui ne sera ja- 
Mais épouse et mère? | 

Est-ce la noble et riche demioi- 
selle, élevée entre la soie et le co- 
lon, qui n'aura bientôt comme moi 


® « 
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Gros flacons — 
fvente partouë 
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ontinuaient à 
hoeur, lorsqu'ils virent, 


n Pappelle la sor- {Est-ce bien 


afin de se rapprocher de son 


dans mon en-f 


da folle n’était pas ce soir le type 


je ne sais sur quelle herbe elle a 


la voiture du. chevalier, la chaîne 


para, et se mit à chanter: 


Par la main je vous la prends (bis) 
Ramenez vos moutons, bergèfe: 
Ramenez, ramenez, ramenez donc, 


Ramenez, ramenez, ramenez donc 


en chantant: : 


qu'une cabane pour abri Malheur! 
Malheur! Malheur! 


Elle se releva tout à coup. avant 


de s’enfoncer dans la forêt, et s'é 


cria de nouvau 
très affecté: 

— Est-ce bien Jules ‘d’Haberville 
ui s’apitoie sur mes malheurs? 
Jules d’Haberville, le 
biave entre les braves, dont je vois 
le corps sanglant trainé sur les 
plaines d'Abraham? Est-ce bien ni 
qui ensanglante le dernier glorieux 
champ de bataille de ma patrie? 
Malheur! Malheur! Malheur! 


— Cette pauvre femme me fait 
beaucoup de peine, dit de Locheill, 
‘comme elle se\préparait à entrer 
-dans le: fourré, Do 

Elle lentendit, se retourna pour 
la: dernière fois, se croisa les bras, 
et lui dit avec un calme plein d’a- 
mertume : / 

— Garde ta pitié pour toi, Ar- 
-chibald de Locheill: la folte du do- 
maine:n’a pas besoin de ta pitié! 

arde-la pour toi et tes amis! gar- 
de-la pour toi-même lorsque, con- 
traint d'exécuter un ordre barbare, 
tu déchircras avec tes ongles cette 
poitrine qui recouvre pourtant un 
coeur noble et généreux! Garde ta 
pitié pour tes amis, à Archibald de 
Locheill! lorsque tu promèneras la 
terche incendiaire sur leurs paisi- 
bles habitations: lorsque les vieil- 
lards, les infirmes, les femmes cet 
tes enfants fuiront devant toi com- 
me les brebis à l'approche d’un 
loup furieux! Garde ta pitié; tu en 
auras besoin lorsque tu porleras 


en voyant Jules 


dans tes bras le corps sanglant de | 
celui que tu 


| appelles.ton frère! Je 
n'éprouve, à présent, qu'une grande 
douleur, 6 Archibald dé Locheill! 
c’est celle de ne pouvoir te maudi- 
re! Maiheur! Malheur! Malheur! 

Et elle disparut dans la forêt, 

-—— Je veux qu’un Anglais m'étran- 
gle, dit mon oncle Raoul, si Marie 


de toutes les sorcières chantées par 
les poëtes anciens et modernes: 


marché, elle toujours si polie, si 
douce avec nous, 

‘Tous  convinrent qu'ils ne la: 
vaïent jamais entendue parler sur 
ce ton. On fit le reste du chemin 
en silence; car, sans ajouter foi à 
ses paroles, ils avaient néanmoins 
gardé dans leur âme un fond de 
tristesse. - ' 

Mais ce léger nuage fut bientôt 
dissipé. à leur arrivée au manoir, 
où ils trouvèrent une société nom- 
breuse. 

De joyeux éclats de rire se fni- 
saient entendre du chemin même, 
el Péeho du cap répétait le refrain: 


- Ramenez vos moutons, bergère, 
Belle bergére, vas moutons, 


. Les danseurs avaient rompu un 
des chaînons de cetle danse ron- 
de, et parcouraient en tous sens 
la vaste cour du manoir, à la file 
les uns des autres. On entoura 


se renoua, et l’on fit quelques tours 
de danse en criant à mademoiselle 
q'Haberville: Descendez, belle ber- 
gère. , . 

Blanche sauta légèrement de voi- 
ture; le chef de Ia danse s'en em- 


C'est la plus belle de céans (bis), 


Vos moutons, vos moutons, ma ber- 
gère, 


Belle bergère, vos moutons. 


On fit encore plusieurs rondes 
autour dela voiture du chevalier 


Ramenez, ramenez, ramenez donc, 
Belle bergère, vos moutons, 


On. rompit encore la chaîne; et. 
toute la bande joyeuse enfila dans 
le manoir en dansant et chantant 
le joyeux refrain, , 

Mon oncle Raoul, délivré à la fin 
de ces danseurs impitoyables, des- 
cendit comme il put de voiture 


pour rejoindre la société à la table | hommes, 


du réveillon. 
‘’ CHAPITRE DIXIEME 


Fout homme qui, à quarante ans, 
n’est pas misanthrope, n’a jamais 
aimé les hommes, - 

Chamfort. 


FPai été prodigieusement fier jus- 
qu'à quaranté-cinq ans; mais le 
malheur m’à bien courbé et m'a 
rendu aussi humble que j'étais 
fier. 


courber et à m’humilier 
main de Dieu, 
ou Chénedollé. 


LE BÔN GENTILHOMME 


sous 
l 


Ah! c’est une- grande école |. 


5° ie sen 
que le: malheur! j'ai appris à un ment refusé, depuis trente ans qu'il 
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LE PATRIONE DE 


Æ: 


> 


pas de l'aspirins 


"Croix Bayer” sont la: 
véritable Aspirine 


Si vous ne voyez pans lu “Croix 
Bayer” sur les tablettes, vous n'ache. 
tez pas l'Aspirine, 
uue imitation. 

La “Croix Buyer” est votre «seul 


Aspirine, prescrite 
bendunt plus de dix 
a fait 
pour le mal de. tête, la névraigie, 
rhume, le rhumatisme, 
tontes les douleurs en général, 

Pes boîtes en fer blanc commodes: 
de 12 tablettes et des paquets ‘Bayer 
plus gros sont dans toutes 
macies, 


(enregistrée au Canada) de fa maeu- 
facture Bayer de monoaceticacide de 
salicycacide, 

Bien qu'il soit bien connu qu’Aspi- 
rine est synonyme de manufacture: 
Bayer, afin de prévenir le public con- 
tre les imitations, 
Compagnie Bayer, Limitée, porteront 
le cachet de leur marque de commer- 
26, TR * Oroix Bayer.” 


— J'ai promis, cemme vous. sa- 
vez, au bon gentilhomme, d'aller 


coucher chez lui avant mon départ juste. 


pour lPEurope; je serai de retour 

emain au matin pour dèjeuner n- 
vec vous. 

Ce disant, il prit son fusil, et s’a- 
chemina vers la forêt, tant pour 
chasser que pour abréger la route. 

Monsieur d’'Egmont, que tout le 
monde appelait “le bon gentilhom- 
me’, habitait une maisonnette si- 
tuée sur la rivière des Trois-Sau- 
mons, à environ trois quarts de, 
lieue du, manoir, Il vivait là avec n- 
ne fidèle domestique qui avait par- 


itagé sa honne et sa mauyaise fortu- 


ne, André Francoeur était du même 


lait 
fance, plutôt son ami, son ronfi- 
dent, que son valet de chambre 
dans 
Francoeur avait trouvé dussi nalu- 


main de fer du malheur Peut é- 
treint, que lorsqu’en ses jours pros- 


dont le comblait sans cesse son bon 
et généreux maître, 
Le bon gentilhomme ct son do- 


avaient mis #n emtmmun. 


mont de vivre en parties des cpar- 
nes de Francoeur? cha:un répon- 
ra non, mais le Lon sentilhomme 
raisonnait autrement: 


gratitude. 


rouvé qu'il avait un noble coeur: 


néreux pour 
cession, 


tilhomme 


écoutant son monologue. ! 


— Pauvre insecte! disait le bon 
entilhomme, pauvre petit inse 
J'ai eu le malheur de te blesser, € 
voilà que les autres fourmis, naguè- 
re tes amies, se précipitent sur toi 
pour, te dévorer, Ges petites bêtes 
sant donc aussi cruelles que Îles 
Je vais te. secourir: 
vous, mesdames les fourmis, mer- 
ci de la lecon; j'ai meilleure opi- 
nion maintenant de mes sembla- 
bles. . . 

— Pauvre misanthrope! pensa 
Jules; il faut donc qu'il ait bien 
‘souffert, ayant une âme si sensible. 

Et, se retirant alors sans bruit, 
il entra par la porte du jardin, 

Monsieur d’Égmont poussa un 
cri de joie en voyant son jeune ami, 
et l’'embrassa avec affection: il l'a- 
vait vu élever, ct l’aimait comme 
fils. Quoiqu'il eût constam- 


vivait dans la seigneurie du capi- 
taine d’Haberville, de venir vivre 
an manoir, avec son fidèle domes- 
tique, il y faisait cependant de fré- 
uentes visites, qui duraient sou- 


- 14 l , 
Les deux mois que Jules devait | vent au delà d'une semaine, sur- 


passer avec sa famille, avant sOn [tout à .d 
dé- car, sans éviter positivement la so-! 


départ pour l'Europe, étaient 


en l'absence des étrangers; 


jà expirés; ct le vaisseau dans le-lciété, il avait trop souffert dans ses 


quel 


faire voile sous peu de jours. 


il avait pris passage devait|rapports avec les hommes de sa 
De! cinsse, pour se mêler cordialement || 


Locheill était à Québec, occupé aux |; leurs joies bruyantes, 


préparatifs d’un voyage qui, en 
moyenne, ne devait pas durer 
‘moins 


d’amples provisions, et monsieur |sés, 


Monsieur d’Egmont, quoique paü- 
vre,. ne laissait pas. de faire heau- 


de deux mois. Il fallüit!conp de bien: il consolait les affli- 


visitait les malades, ‘les soi- 


Les autres tabletles no sontl 


Seules les tablettes portant la 


moyen de reconnaître la véritable |sicur 
E par les médecins [son 

“neuf ans et quifgaieté de sa jeunesse, pour féter 

ses preuves sur des millions! son 


ser comme de bien d'autres objets: 


ves excellent, est plus vieux due: 


vin, Ton père m'en envoya un pa- 
était si heureux, qu'il fit des ca- 


jours conservé avec beaucoup de: 
4 | soin 
age que son maitre, et son frère de rares occasions comme celle-ci. 
; Compagnon des jeux de son en-|ta santé, mon cher fils; succès à 
toutes tes entreprises, ef lorsque tu: 
x k » C{seras 1 ! 
un âge plus avancé, André France, promets-moi de venir sou- 
L ( À per ici et boire une derniére bou- 
rel de s'attacher à lui lorsque la ffoille 
pour toi. 


pères, il le suivait dans ses parties [fu crois qu'il est probable qu'à ton 
de plaisir, et recevait les cadeaux | retour 
yé celte dernière dette que le débi- 
teur le plus récalcitrant doit à la 


mestique vivaient alors d'une peti- |fils; 
te rente, produit u‘un cagitat qu'ils meurt pas. Mais, tiens, nous avons 
Ga nu [maintenant fini de souper; laissons 
vait même dire que Îles éparagnes [la table du festin, el allons nous 
du valet surpassaient celles du mai- {asseoir sub tegmine fagi, c'est-à-di- 
tre, provenant d'une pelit: oension re , au 
alimentaire que iut faisait sa fa uil- [dont les branches touffues se ‘mi- 
le lorsqu'il vivait en France. Etait- rent dans les eaux limpides de cet- 
ce bien honorable à monsieur d’Eg-Îte charmante rivière, 


je puis donc, sans manquer à i4 dé-|cher Jules, dit le bon‘'gentilhomme, 
licatesse, associer ma fortune à laide m'entrelenir avec toi avant ton 
sienne, comme je l'uusse fait avec|départ pour l'Europe, avant ton 
un homme de mon rang, s’il s'en l'entrée dans la vie es : 
fût trouvé un seul, un seul assez ge- [sais bien que l'expérience d'autrui 
imiter mon valet; |est peu profitable, et qu'il faut que 
d’ailleurs, au dernier vivant la suc-|chacun paie le tribut de sa propre 


un carré de laitues dans son jardin, litre L ( 
Tout à sa besogne, à ne vit point | mais qui bat toujours avec autant 
‘son jeune ami, qui, appuyé sur l’en- [de force que lorsque, viveur infati- 
clos, le contemplait en silence en |gable, je conduisais les bandes jo- 


et | mort tant de fois à deux genoux, 


5 


d'Haberville avait: chargé de. ces gnait avec des simples, dont ses é- 
soins le jeune Ecossais, tandis que |fudes botaniques lui avaient révélé 
de leur côté la mére et la soeur de les vertus secrètes; et, si ses chari- 
Jules encombraient les valises des tés n'étaient pas abondantes, elles 
jeunes gens de toutes les douceurs |étaient distribuées de si bon coeur, 
que leur tendresse prévoyante pou-|avec tant de délicatesse, que les 
vait eur suggérer. Plus appro-!pauvres en étaient plus touchés 
chait le temps d’une ’séparation 


Sherbrooke, PO, . 


Fabricant ausoi des 
Pauires Menvines Mathtev, 
€ Meilleur remède cons 
jre Népeux de Tête, ; 
Rhlimes Flévreuse 9 | 


Wlque de celles. plus considérables. de 
pouvait être’.éternelle, plus Jules !bien des: riches, On semblait en 
était empressé auprès de ses bons [conséquence avoir oublié sbn nom 
parents, qu’il ne’ quittait gaère: ‘1ll'hour ne l'appelet que‘le bon gen: 
 “ lieur dit cependant un jour: tilhomme. 


nee ges nr 


Lorsque monsieur d'Egmont 
son jeune ini enlrèrent dans la 
maison après une courte promena- 
de aux alentours, Andrè mettait sur 
la table un-plat de Eruites de la plus 
belle apparence et un plat de tour- 
tes à la crapaudine couvertes de 
Jcerfeuil cru, ‘ 

— Cest un souper peu dispen- 
dieux, dit le bon gentilhomme; j'ai 
pris les truites moi-méême, devant 
ina porte, il y a-une heure environ, 
André a tué les tourtes ce matin au 
soleil levant, dans cet arbre see à 
demi-portée de fusil de ma maison: 
tu vois que, sañs être scignour, j'ai 
vivier et colombier sur mon domai- 
ne, Maintenant une salade de lai- 
tue À la crème,.une jatte de frame 
boisés, une bouteille de vin: et voi- 
là ton souver, Jules, mon amnit - 

-— Et jamais vivier et colombicer, 
dit celui-ci, n'auront fourni un 


mais seulement [meilleur repas à un chasseur affa. 


mé. 
Le repas fut très gai, car Mon- 
d'Egmont semblait, malgré 
grand âge, avoir retrouvé la 


jeune ami, Sa conversation, 


le [toujours très amusante, était aussi 
le lumbago et [très instructive: car, s'il avait beau 


coup pratiqué les hommes dans sa 
jeunesse, il avait aussi trouvé dans 
Pétude une distraction à ses mal- 


les phar- |beurs, 


— Comment frouves-tu ce vin? 


Aspirine est fa marque de fabrique.| dit-il à Jules, qui, mangeant comme 


un loup, avait déjà avalé quelques 
rasades, 

— Excellent, sur mon honneur, 
‘-—- Tu es connaisseur, mon ami, 
reprit Monsieur d'Egmont: car, si 
Pâge doit améliorer les hommes et 


les tablettes de la Île vin, celui-ci doit être bien bon, 


et moi je devrais arriver à la per- 
fection, car me voilà bien vite no- 
nagénaire, 

— Aussi, dit Jules, vous appelle- 
t-on le bon gentilhomme, 
Les Athéniens, mon fils, ban- 
nissaient Aristide en lPappelant be. 
Mais laissons les hommes et: 
parlons du vin: j'en bois rarement 
moi-même; j'ai appris à n'en pas- 


de luxe inutiles au bien-être de, 
l'homme, et je jouis encore d’une 
santé parfaite, Ge vin, que tu trou- 


loi: son âge serait peu pour un 
homme; c’est beaucoup pour dur: 


nier le jour de ta naissance; ear il 
deaux à tous ses amis. Je l'ai ton. 
et je n’en donne que dans les; 
À 


de-retour dans la Nouvellc- 


de ce:vin, que je garderai 

, et 
Tu me regardes avec étonnement: 
j'aurai depuis longtemps pa- 


nature! Tu te trompes, mon cher 
un homme comime moi ne 


pied de ce superbe noyer, 


Le temps était magnifique: quel- 
ques rayons de la lune, alors dans 
son plein, se jouaient dans l'onde, 
à leurs pieds. Le murmure de Peau. 


— J'ai été riche autrefois, j'ai dé- {faisait seul diversion au calme de 
pensé la plus grande partie de ma cette belle nuit canadienne, 
fortune à obliger mes amis, j'ai ré- Sicur ' silen: 
pandu mes bienfaits sur tous les pendant quelques minutes, Ja tête 
hommes ‘indifféremuuent, et mes [penchée sur son sein; ct Jules, res- 
nobles anis ne n'ont pavé que d'in- {pectant sa rêverie, se mit à tracer 
André seul s'est mun- [sur le sable, avec:son doigt, quel- 
tré reconnaissant; André seul nra ques lignes géométriques, 


Mon- 


d'Egmont garda le silence 


— J'ai 


beaucoup désiré, mon 


es hommes, Je 


inexpérience; nimporte, j'aurai 


Lorsque Jules arriva, 12 bon ger- [toujours la consolation de l'ouvrir 
était occupé à sarcier | mon coeur, ce coeur qui devrait ê- 


desséché depuis longtemps 


yeuses de mes amis, il y a déjà plus 
d'un demi-siècle, Tu me regar- 


etet |dais tantôt, mon fils, avec étonne- 
t | ment, 


lorsque je te disais qu’un 
homme comme moi ne meurt pas: 
tu pensais que c'était une métapho- 
re; j'étais pourtant bien sincère 
dans le moment, J'ai imploré la; 


que j'ai fini par cesser presque d’y 
croire, Les païens en avaient fait 
une divinité: c'était, sans doute, 
pour l’implorer dans les-srandes in- 
fortunes. Si la physiologie nous 
enseigne que nos souffrances sont 
en raison de la sensibilité de nos 
nerfs, et partint de toute notre 
organisation, j'ai alors souffert, Ô 
mon fils! ce qui aurait tué cinquan- 
te hommes des plus ‘robustes. 

Le bon gentilhomme se tut de 
nouveau, et Jules lança quelques 
petits cailloux dans la rivière. 

(à suivré) 

Les Anciens Canadiens, par Phi- 
lippe\ Aubert de Gaspé. En vente 
à la librairie Beauchemin, Montréal, 
au prix d'une piastre le volume bra- 
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Notre spécialité: Ven- 
te d'animaux et de fer- 
mes. L 
Nous faisons des ven- 
tes dans toutes les parties 
de la province. 
Gradué de la Repperts 
Auctionneer School, 


314, 13ème Rue Est 
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“Prince Albert 


ttIPensionnat Notre Demo du 


et les garçons jusqu'à leur tretzième | R 
année, 4 0 


COURS CLASSIQUE bilingue, À base 


COURS ' COMMERCIAL en anglais; 


DOUBLE COURS PRHPARATOIRE 


Académie et Pensionnat de 


une parfaite discipline et un milieu 
cours complet adopté par le gouver- 
de dessein, de travaux à 


de dactylographie et de sténogra- 


qu'elle donnera très volontiers tous 


des Soeurs Converses, 


Sacré-Coour, Howell, Sesk, 


une éducation soignée, un cours d'é- 
tudes tel que dentandé par la pro- 
vince de la Saskatchewan? Adres- 
sez-vous aux religicuses de la Pro- 
vidence, ' 

Outre le français qui reçoit une 
attention toute particulière dans 
tes Classes, on enseigne la musique, 
le dessin et les travaux à l'aiguille 
de tous genres. 

. Les jeunes filles désireuses de se 
livrer À In carrière de l'ensei : 


que tant de maladies qui semblent déjouer le savoir 
de grands médecins répondent à l'influence d'un simple 
remède de famille, tel que le . 


& 
Du DR, PIERR & 

C'est parce que ce remède va directement à a racine du mal, 
l'impureté du système. Îl est fabriqué d'herbes et de racines puren 
et snlutaires, et a été en usage depuis plus de cent ans 


Ce n'est pas une médecine de droguiste, mais est fournig 
directement par le Laboratoire de 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 
2501 Washington Blvd, CHICAGO, LL, 


{Délivré libre de taus droits nu Canada) 


Î 
| 
{ 
Désirez-vous donner a vos enfants 


tent, trouveront dans cette institu- 
tion entière facilité pour se prépa- 
rer aux différents diplômes requis 
à cet effet; elles sont donc admises 
à tout âge; les garcons sont acceptés 


jusqu’à leur treizième année. 

Pour plus amples renseignements, 
s'adresser à Révérende Mère Supé- 
rieure, 


Pensionnat de St-Louis, E 


Sask, 


Le nouveau couvent construtt en 
brique solide, au village, sur les borda 
de la rivière, à l'ombre des grands 
bois, avec toutes les améliorations me- 
dernes, lumière électrique, eau 
chaude et eau froide, bains, cablnetu 
de toilette à tous les étages, promet 
aux élèves le bien-être et le progrès. 

L'instruction donnée par des Relt- 
eteuses. dfplomées est‘toute supérieure 
On y enselgne tout ce qui est néces- 
sûire. pour barfatre l'éducation de la 
Jeunesse! religion, sciences et arta, 

Nous acceptons les filles À tout Age 


À. J. HANSENL& CIE 
ARGENT A PRETER SUR FERMES  . 


Intérêt réduit à 6 p.c. 


Bons postaux et chèques pour toutes les parties du 
monde, : : 


Bons achetés et vendus. 


A. J. HANSEN, 
Notaire public 


C. L. RIACH, 


Solliciteur 
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Pour les eonditions, qui sont des | À 
plus acceptabler, sadresser A: | N 
Révérende Mère Supérienre, 
Couvent, 

ST, LOUIS . - SASK, 


ConmeeesrennenenEnenNqe 


COLLEGE D'EDMONTON 


KI 
dirigé par les à 


Pères Jésuites 
et agrégé à l'Université Laval 


The North Star Lumber Co. Ltd. 
io Cours À ‘ “ DR 
PRINCRH-ADLBIERE, WENISPINO, WÉLDON, BDIRCH HILEUS, 

DOMREMY, STULOUIS, WATSON, HOEY, NIACAN, SPADDING., 


OUR 


française, conduisant aux degrés 
de bachelier at donnant uccès à 
toutes les carrières, 
droit, médecine, etc, 


Nour avons ans nos hangars In plus grande quantité de cer ehubone: 


Drumheller Clown Bar : Li 
Yellow Head Cardiff . er 


Mooct 
Nous en avons de toutes grosseurs 


+ 
Notre atocl de matériaux de congtruellon ot je plus eormplet ot 
le méilleur marché que vons puissiez trouver partont, ; 


aacerdoce, 


DAC EEE EU EU ETUITST CEE EEEE LEE TOP RUT PS 


tenue des livres, clavigraphie, ste. 
nographie, etc, Collation de di- 
plôme d'affaires. 


français et anglais, préparant aux 
sours Ciasgique ét Commercial, 


menus 


Adresse: Rév. Père RECTEUR, je | ER. 
Collège des Jésuites. ‘ - Téléphone 2275 J. À. FARMER ANT 
Edmonton - - - Alta. PRINOR-ATBERT RAN 


ELLE ER HE LIMTENE HAN ENSECIEE TRE LIENS H 


Lénmmenenarresiérienmen ne, 


re en SN A RDS ee 


on FRERE 


soin du pied de votre cheval 


nnamnenmntnnsan. anmamprnageeeteenerratrnintsll 
eme most ne) 


PRINCE ALBERT, Sask, 


© Nous prenons 


INon 


rontre 


Vous trouverez ici nne é‘ncation 


igné s d’é 28 compet 
soignée, un cours d'études compet, soulement nots la protégrons 


log chemins  glissants, mais 
on le lemrant bien et en prenant soin 
de oi shot, nos on prévenuns lex 
mabidies Nos prix ne sont pag plus 
élevés qu'ailleurs, mais pensez À l'ure 
ont que vous pouvez économiser en 
venant 0hez nous. 


idéal, 


Le cours d'études comprend Île 


nement de la Saskatchewan, de plus 

Le français est enseigné dans tou- 
tes les classes. 

Leçons ,de musique, de peinture, 
‘aiguille, 
phie, | 

La Révérende Mère Supérieure 
rappelle aux lecteurs du Patriote 


Jéssnyvez-nous pour voug convaincre. 


meme bte 


Erdman & Sons 


11ème Rue Est 


les renseignements qui lui seront 
demandés soit au sujet du Pension- 
nat, soit à celui du Noviciat récem- 
ment érigé à Prince-Albert pour la 
formation des Socurs de Choeur et 


Notre-Dame de Sion 


p. 1-1:21 
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{MADAME PIERRE ROY,. | 
iddle St-Louis, (Gloucester), NB, ‘ 
fiobtient güérison complèté pari 


mer ra een une on eme one 


+ 


RE 


Elle était 
\Deux.autres dames aussi bien connues emploient ce grand. Me 


remède et se guérissent. nt 


. L 
ployééea ont falt de moi une autre porronne, Je éulé 
forte maintenant, j'ai de l'ambition à mon ouvrage, 
je mañge bien et j'ai heaucoup engralesé: Mes, véi- 
sines, qui connaissaient dans quel état pitoyäble. Je. 
me trouvais, sont émerveillées de me voir et bien 
‘portante.: Mme Oscar Poirier, 1032, avenue Gertrur 


4 de, Verdun, P. Q. « i 


. Depuis longtemps ma santé était, chancelante ; 
:ma digestion 8e falsait al difficilement que môme ia 
nourriture la plus légère me causait des douleurs. d’'és- 
tomac et je souffruls tant que men sommeil était 
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EME EE 


et découragés, Je déeidai un jour d'aller consulter 1es 
Médecins de la Compagnie Chimique Franco-Aaérk 
‘taine; car les remèdes que j'avais pria' jusque-là n'é- 
‘vaieñt au'aucun effet, 
qaux Pilules Roungès et c'est pour moi un devoir de 
Î les. recommander, Mme Cléophas Miron, 259, eus 
‘nue’ Hôtel de Viile, Montréal, “ 


t 


.. Les femmes qui souffrent de maladies internes, 


‘Pilules Rouges, Au retour de l’âge, ‘elles - dolvént 
recourir adx Pilules Rouges pour aider le sang à se 


ÿ 


Mme PIERRE ROY 
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QTUUE LUTTE ELLE EURE LETTRE EEE EERE PTT ARRETE TERRE RETIRE PUTTETOMITEE PIERNEPES ICT 


: . 
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SE RER, 
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” 


| 


à 


À tioublé, La matin je me levais très faible, neiveuse : 


Je dois ma complète guérison, 


‘Les mères de famille font prendre à leurs fillettes 
es Plules Rouges pour leur assurer nne bonus former. 
"tion: + Le ue ds 


‘|. d’unémie, trouvent leur guérison dans l'emploi des 


, En prenant une quinzaine de boîtes de: Pilules 
Rouges je me suis fait du sang, j’ai toniflé mon esto- 
mas, al:chassé mes douleurs de rhumatigmé t'ai h 
acquis plus de. force que je n'en pouvals attendre, vu lda:la Compagnie Chimique Franco-Américairie .deu- 


man, Âge avancé. J'aj confiance que ma ganté se 
Mmaïntiendra et je me propose d'employer de. temps en 
temps les Pilules Rouges pour éloigner la: faiblesse. 
Ne Pierre-T, Roy, Middle Saint-Louis, {Gloucester}, 


“Souveñt 1 m'arrivait d'être:.sans force et sans 
Bppétit;, je souffrais de douleurs internes ; j'étais 
æmaigre'ct chécire, Les Pliules Rouges que j'ai ua 


LL SAINE, Ltée, 274 rue SuDeps Montréal. 


bien placer et pour éviter les maladies les plus dan- 
Sereuses, ° : 


‘CONSULTATIONS GRATUITES. — Les médadus 


cu 
D: 


nent des consultations gratuites à toutes lès femmes 
qui viennent les voir on qui leur écrivent. ee ; 


+ Les Piluies Rouges se vendent.50 centins la boîte. 
Tous les pharmaciens et les marchands de‘ remèdes 
les'ont, Cenendant-si quelqu'un ne pouvait les trouves 
dans sr ‘locañité, nous les Ii enverrons sur réraption 
du prixé COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMBRI- 
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PRET 


Le centenaire 


a meme ms 


Le monde entier va célébrer ect événement le mois prochain 


….# L'oeuvre du grand chimiste est impérissable, 


‘Au mois de décembre prochain, 
le. monde entier célébrera le cen- 
tenaire de Louis Pasteurr , . 

Ce nom depuis plus d’un demi- 


siècle résonne comme toute une|qf 


fanfare d’un bout du monde à l’au- 
tre, : Quel que soit le continent, 
le pays, la nationalité ou la reli- 
gion, fous se découvrent avec res- 
ect et l'acciament comme étant ce- 
ui d'un des plus grands bienfai- 
teurs de l’humanité. 

L'oeuvre de Pasteur embrasse un 
champ si vaste que non seulement 
les sciences existantes en profite- 
ront pour se développer davantage, 
mais ses découvertes ouvriront des 
horizons nouveaux dont bénéficie- 
‘ra à jamais le genre humain. 

Tous lui doivent une dette de re- 
connaissance, depuis le petit en- 
fant jusqu'au vicillard, depuis lha- 
bitant des villes à ceux qui culti- 
vent la terre et vivent à la campa- 
gne. Le convalescent qui se re- 
lève d’une terrible maladie lui doit 
sans doute la vie. Le blessé qui 
gémit sur.$on lit d'hôpital, qui vient 
de subir une opération quelque 
fois vitale, lui doit aussi les moyens 
antiseptiques qui le sauveront. Les 
populations de la terre lui sont re- 
devables des méthodes hygiéniques 
que ses découvertes inspirèrent et 
qui non seulement guérissent, mais 
préviennent les maladies contagieu- 
ses 
Savanis ou ignorants se rendent 

compte qu'il a fait quelque cho- 
se de grand; aussi profane que l’on 
soit, on ne peut rester insensible 
à son oeuvre; car elle est si grande 
qu’elle en impose à Pattention uni- 
verselle, si simple qu’un homme 
cultivé en peut le développement, 
si heureuse que les ignorants eux- 
mêmes, éclairés et convaincus la 
proclament et la vénèrent, : 

À l'occasion de ce centenaire, les 
savants des deux hémisphères vont 
se réunir pour acclamer la gran- 
deur dè l’oeuvre de Louis Pasteur, 
mais il ne faut pas oublier que cet- 
te date mémorable du centenaire 
du grand savant ne doit pas être 
célébrée uniquement par Îles Aca- 
démies et les personnes de science; 
l'oeuvre de cet homme de génie 
s’adressait à l’humanité toute entiè- 
reet c'est elle qui doit le bénir, 

Pasteur ne: fut pas seulement un 
grand chimiste qui attira tout d’a- 
bord sur lui les regards du monde 
‘scientifique; mais esprit profond; 
observateur judicieux, ses études 
devaient attirer son attention sur 
d’autres sujets; son amour du tra- 
vail, ayant une ténacité et une éner- 
gie incomparables, il avait un but 
qu’il désirait atteindre et comine il 
le disait: “Pour arriver il faut trois 
choses: la volonté, le travail, le suc- 
cés, qui se partagent l'existence bu- 
maine. La volonté ouvre'les portes 
aux garrièëres brillantes et heureu- 
ses, le travail les franchit et une 
fois arrivé au terme du voyage, le 
succès vient couronner l'oeuvre.” 
Cette belle pensée semble avoir été 
la clef de la vie de Pasteur, vie 
toute de travail cet de volonté, et 
inmais succès plus grand et plus 
efficace n’a couronné le labeur d’un 
homme. - - 

Ses premières découvertes com- 
me chimiste attirèrent son'attention 
sur un monde encore mal connu, 
linfiniment petit, ces microbes 
dont beaucoup ignoraient l’existen- 
ce, auxquels d'autres ne croyaient 
pas, et dont quelques-uns seule- 
ment avaient observé la présence et 
les ravages. Pasteur, en étudiant 
la fermentation, les maladies des 
vins et des bières, choses qui a- 
vaient dérouté les chercheurs, con- 
clut que la théorie de la génération 
spontanée n’était qu’une chimère. 
Il se demanda coniment le vin et le 
lait surissaient à l’exposition de 
l'air et. prouva que ce phénomène 

- était dû à la présence de germes 
qui se trouvaient dans Pair, que 
ceux-ci étant exclus, il ne se pro- 
duisait pas. Ceci fut pour lui tou- 
te une révélation, 

Ayant commencé tout. d’abord 
ses études et observations sür les 


animaux, il interrogea les orgañis-{" 


mes et analysa les problèmes de 
la transmission sur les humains, 
puis lorsqu'il cut imposé au char- 
Jon et au rouget du porc ce vaccin 
dont les fermiers et les agricul- 
teurs reconnaissent les bienfaits, il 
inocula. le choléra des poules, les 
maladies des vers à soie, et rendit 
encore des services aux éleveurs 
et à l’industrie du monde entier, et 


UNE DERNIERE CHANCE 


Nous avons cru devoir nous 
rendre à la demande de plu- 
sieurs de nos lecteurs, et pro- 
longer notre grande tombola 
jusqu’à la fin de novembre, 
qui est également le dernier 
mois de notre année financiè- 
re. Voilà une dernière chance 
à tous les retardataires de se 
mettre en règle avec notre ad- 
ministration tout en courant 
la chance de gagner un Voya- 
ge dans l’Est, un Phonographe 
Casavant d’une valeur de 
$160.00.,100"livres de tabac 
canadien. .ou encore . $25.00. 
Le G décembre les. noms des 
heureüx gagnants seront pu- 
bliés ‘ dans “Le Patriote.” 
Cette décision est finale, Nous 
espérons que tous nos abonnés 
profiteront d’une offre aussi 
généreuse et se feront un de- 
voir de payer leur abonne-.: 
ment, | nu Preis Ta 


RUNERE 
PAU 


Se. 


toujours grâce à lui, l’homme est 
aujourd’hui victorieux de la rage. 

Louis Pasteur fut non seulement 
le père de la science bactériologi- 
ue, le fondateur de la science phy- 
sio-chimique, mais aussi le créateur 
de la thérapeutique biologique, et 
comme le disait le célèbre chirur- 
gien anglais Lord Lister: “Il n’a ja- 
mais existé dans le monde entier un 
individu auquel doivent autant les 
sciences médicales et chirurgicales, 
Grâce à lui, la chirurgie a subi une 
révolution complète qui la dépouil- 
le de ses terreurs ct qui élargit 

resque sans limite son pouvoir cf- 

icace,” à 

C'est donc grâce aux découvertes 
de Pasteur que. nous avons Panti- 
septie telle qu'on la pratique au- 
jourd'hui, que les opérations se 
‘ont pour ainsi dire sans danger, 
que les plaies ne s’infectent pas, et 
dans la terrible guerre que nous ve- 
nons de'traverser, les malheureux 
soldats blessés ont été à même de 
uger de l'éclatante preuve de ses 
bifnfaits. 

L'oeuvre de Pasteur atteint les 
hauteurs de Ia vie, interroge Îles 
organismes et analyse les maladies 
qui la ruinent. Elle pose le problè- 
me de la transmission et de la con 
tagion du mal, Ferments et virus 
sont des êtres vivants, le vaccin est 
un virus atténué, la médecine a 
pour but l’atténuation artificielle 
des virus, Ainsi, faisant sortir le 
remède du mal lui-même, Pasteur 
fonda la médecine microbienne, 

Ce fut lui qui leva le voile qui 
avait couvert depuis des siècles Îles 
maladies contagieuses, infectieuses, 
I -démontra leur nature microbien- 
ne et les moyens à prendre pour 
prévenir les contagions, Tous sa- 
vent que les maladies contagieuses 
constituent la grande majorité des 
maladies qui affligent le genre hu- 
main, - ce, 

C’est aussi grâce à ses précieuses 
découvertes que des milliers de mè- 
res doivent la vie de leurs enfants 
par la méthode que l’on nomme la 
“pasteurisation” du lait. 

Enfin nous avons aussi les pré- 
cieuses découvertes de l’Institut 


Pasteur . 


NE mie smart 


ris leur diner, John_s'était mis.à 
a--rechorthié de l'animal. Ernest 
avait fait un cercle dans une autre 
direction et attendait le retour de 
son frère lorsqu'il entendit un 
bruit qu’il prit pour celui d'un o- 
rignal courant dans le bois. $e 
précipitant avec sa carabine, il 
crut voir l'original, la tête haute, 
humant ‘l'air, Il tira dessus et il 
entendit aussitôt John s’écrier: 
“On! Ernest, tu as tiré sur ton fré- 
re!” 

Le Dr Montreuil, qui accompa- 
nait les policiers envoyés sur les 
ieux, a déclaré que la mort avait 
été la suite d’une hémorragie cau- 
sée par la blessure, 

Le jury a décidé qu’'Érnest Hic- 
key avait été imprudent en tirant 
dans de telles circonstances, ,Tra- 
duit devant le magistrat Murray 
pour négligence criminelle, il a 
plaidé coupable e a été condamné 
à 8100 d’amende ou, à défaut de 
payement, à trois mois de prison. 

John Hickey'laisse une femme et 
un enfant de trois semaines, Il 
n’était dans le district que depuis 
un mois, 


DE 
WILLOW-BUNCH, Sask. 


Blanche Lamontagne-Beauregard, a 
dit dans ses “Récits et Légendes’: 
“Nos campagnes sont restées le foyer 
de nos traditions et la source la plus 
pure de notre vitalité nationale. Il 
importe ‘donc, pour vaincre dans no- 
tre lutte pour la vie, de ne as laisser 
troubler l'eau pure de cette source el 
de voir à ce que l'arbre penche du bon 
côté, (Car une race est un arbre, pe- 
tit ou grand, qui pousse sous le vent 
des tempêtes et qui résiste suivant la 
puissance de ses rameaux. Si certai- 
nes de ses branches sont trop faibles 
pour supporter l'attaque, l'arbre tout 
entier finit par s'affaiblir et meurt, 
Voyons donc à ce que l'arbre de notre 
race soit un arbre sain. Efforcons 
nous de lui faire pousser des bran 
ches vigoureuses qui résisteront à l'o- 
rage, et d'où rayonnera un jour, sous 
le soleil des beaux étés, le magnifi- 
que épanouissement . de la vie.” , 

— M. J'abbé Duchaine, qui a été vi. 
caire près d'un an à Willow FRunch, a 
été nommé curé de Frenchville, Sask 
Ce départ particulièrement subit est 
vivement regretté de notre curé M 
Lemieux et de tous es paroissions 
M. Duchaine a êté, durant son séjoui 
ici, non seulement un prêtre zélé dans 


sentations cinématographiques 
maine à la salle St-Jean-Baptiste: le 
mercredi et samedi soirs à 8 h. p.m. 
précises, 
centins; enfants, 20 centins. 


très actif depuis quelque temps; il a 
tenu sa dernière réunion lundi dernier 
au soir. 
rences, il se brasse quelque chose de 
neuf à propos de l'extension du C.N.R. 


assemblées convoquées dans, 
conscription municipale, en vue d'ob- 
tenir l'opinion populaire sur la sub- 
vention du nouvel hôpital, a été una- 
nime. 
cés réunions ont trouvé de l'enthou- 
siasme, ce qui veut dire que nous au- 
rons cet hôpital à l'automne, 


Girouard 
temps à Willow Lunch. 
heureux de revoir cette figure sympa- 
thique toujours aimée de nos parois- 
‘siens, 


Pasteur de Paris, et il ne faut pas | l'exercice de son ministère, mais il a 
oublier que celles des savants é-{6té mêlé d'une façon active et aver 
itrangers furent inspirées par les |succès à tous les grands mouvements 
! découvertes ‘de Pasteur, et que tous | paroissiaux. Il a été la cheville ou- 
‘lui doivent d’avoir coopéré au sou-| vrière dans l'organisation de nos fê 
lagement de l’humanité. tes du einquantenaire, dans la rêgie 

Louis Pasteur fut aussi-un grand |de nos cercles nationaux et scolaires 
patriote qui donna en toutes occa-|TI laisse un très bon souvenir; nous 
sions les preuves de son ainour ctlle remercions bien cordialement pour 
de son atlachement. à sa patrice. Il {le dévouement qu'il a déployé ici pou 
aimait son semblable et travaillait|le cause paroissiale, catholique et 
pour lui, et pendant que d’autres | française.” ï 
savants, s'écartant du véritable che-!  — Le cercle Duvernay se prépare, 
min, croyant donner les jsreuves de | toujours à nous causer une agréable 
la profondeur de leurs vues, s’éloi- | surprise cet automne, On prépare 
gnaient de la divinité pour tomber |une jolie pièce qui: sera maghifique- 
ans les profondeurs du matéria-|ment montée:et le programme pro- 
lisme, Louis Pasteur, au contraire, met d'être intéressant, 


ouverte le 1er novembre, 
suivantes : 


la saison s’est ouverte le 1er no- 
vembre et se poursuivra jusqu’au 
31 mars 1923, 


vembre, elle se 
30 avril 1923, . 


53) : 
le Ter novembre et le restera: pen- 
dant un mois; elle'ouvrira de ‘nou- 
veau le Îer mars 1993 et restera 
ouverte jusqu’au 30 avril 1923. 


54): 
le 1er novembr 
dant un mois; 
veau le 1er mars 1993 et res 
verte jusqu’au 13 m 


li saison” est ouverte de 
novembre et sc: 
80 avril 1923: 


Hickey, de Paddockwood,. étaient 
partis de leur homesteäd à la re- 
cherche de bois de construction. ||} 
Tous les deux étaient munis d’üne Ill 
[carabine . 
vu un gros, orignal, 


plus il approfondissait les mystè- 
res de Ia vie matérielle, plus il s’ap- 
prochait davantage du Créateur de 
toutes "choses, Jusqu'au dernier 
moment, il resta un catholique con- 
vaincu, Quelques heures avant sa 
mort, il se fit lire la vie de saint 
Vincent de Paul et mourut son cha- 
pelet dans la main, 
| Voici l’homme de 
va célébrer le centenaire, Ici, à 
New-York, un comité vient de se 
former pour donner à cette célé- 
bration le plus grand éclat possi- 
ble; aussi on -ne saurait trop enga- 
ger la presse française tout entiè- 
re, les sociétés et organisations 
françaises et canadiennes-françai: 
ses des Etats-Unis et du Canada de 
prendre, même dès maintenant, les 
dispositions nécessaires pour faire 
du centenaire de Pasteur, non seu- 
lement une affaire locale, mais Jui 
donner un caractère national. 

Pour le Comité du centenaire de 
Pasteur, 

. Docteur JEHIN DE PRUME, 

New-York, le 6 octobre, 1922. 

\ - 4e 
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La chasse au gros gibier dans 


la Saskatchewan 


génie dont on 


.La saison de la chasse au gros 
‘gibier — chevreuil, caribow .ét o- 
rignal — ouvrira, pour la. Saskat, 
chewan ‘le 15 novembre, au lever 
Uu soleil, Elle restera ouverte pen- 
dant un mois, - 

Pendant cette période il n’est ce- 
pendant permis de tuer l'ori- 
gnal, le -caribou et le chevreuil 
qu’au nôrd du townshipp 84. Il 
est contraire :à la loi de tuer ces 
animaux au sud de cette ligne de 
démarcation, « 

Les -particularités de la chasse 
aux animaux à fourrure, qui s’est 
sont les 


. 
, 


Vison, pêcheur, fouirie et renard 


Loutre: saison ouverte le 1er no- 
poursuivra jusqu’au 
3 


Rat musqué. (sud : du township 
la saison est ouverte depuis 


Rat mus 
puis 
e ct le restera pen- 
elle ouvrira de nou- 
tera ou- 


la saison est ouverte de 


: ai 1928, 
Castor, (nord du township 53):. 


Poursuivra jusqu’au 


Lie er 1 nn ‘ 

Un fermier tue son frère, 

croyant tirer sur un 
orignal 


Les deux frères Ernest et John 


Sur la route ils avaient 
nal, - Après: avoir 
eut u LA F7 1, : 


qué (nord du township | server 
quantité de ces trois aliments dans un 
très petit 
“est le premier à en faire l'expérience 


puis le 1er} 


— Les exercices ‘du Saint-Rosaire 
sont terminés depuis le dernier d'oc-, 
tobre. Ils ont'été suivis avec une 
grande piété par un nombre édifiant 
de paroissions. ‘ 

— Dans quelques jours, le couvent 
sera peint à neuf. Il a déjà. très belle 
mine, il nous apparaît tout rajeuni. 

— M. Uldéric Coutre s’est fracturé 
les äeux vs de l'avant-bras droit en 
cherchant à démarrer un Chevrolet, 
Il est temps que ces derniers s'en mê- 
lent, car les Ford en ont assez sur leur 
compte. 

— M. Hector Marcotte, jeune avo- 
cat de Ponteix, a passé Ia semaine 
dernière à Willow Bunch. Il a été 6- 
tonné du chiffre d’affaires qui se fait |. 
quotidiennement dans notre petite | 
Yille; il a trouvé notre campagne 
ivraiment pittoresque et d’une riches-. 
se qui permet d'espérer que d'ici à 
deux ou trois ans, si le gouvernement 
construit l'extention du CINR., Wil- 
low Bunch sera l’un des centres Îles 
plus importants du sud de la Saskat” 
chewan. Ce qui l'a agréablement im- 
pressionné, c’est de voit qu'à Willow 
Bunch, l'élément francais domine en 
nombre comme en influence. M. Mar- 
cotte à été invité à plusieurs reprises 
durant: son séjour ici, à venir ouvrir 
une étude de loi parmi nous, à quoi 
il na répondu. qu'une question d'une 
aussi ‘grande importance . demandait 
considération, et je serai en mesure de 
vous dire probablement un oui dans 
quelque temps. 7". 

— Le comité des Grain Growers a' 
fait, le printemps dernier, une étude 
minitieuse des avantages de là cultu- 
re mixte el a invité nos fermiers à 
acheter des animaux en nombre rela- 
tif à la grandeur de terrain qu'ils 
pouvaient disposer pour leur enrtre- 
tien. Ils ont fait venir des chars de 
bestiaux qui ont été distribués un peu 
partout; tous paraissent enchantés de 
cet essai, Messieurs, il ne vous man- 
que plus qu'un silo qui vous permet- 
trait d'hiverner vos animaux à très 
bon marché. ‘Beaucoup d'entre vous 
ont récolté des.tournesols, de l'avoine 
ct du blé d'Inde, trois plantes peu 
coûteuses pour le fermier et d'une nu- 
trition de premier ordre, spécialement |: 
la ; première qui Rousse volumineuse 
et. abondante dans l'Ouest. Ces plan. 
tes, étant ensilées, conserveraient. 
mieux leur valeur alimentaire: elles 
seraient plus savoureuses, plus diges- 
tibles ét fourniralent un fourrage suc- 
culent, nécessaire dans une bonne Ta- 
tion. De plus, le silo permet de con- 
à très peu de frais une grosse 


espace, M, James Hoath: 


cette-année. J'espèro qûe nous 6b-|' Le “Montcalm” quittént fSt-Jeun 
serverons cette innovation qui trou- 
vera des imitateurs dans ia région, si 
ca paraît pratique. à 
lo ne cofite pas très cher d'achat si on 
ne verse pas dans le luxe ou ia fan- 
taisie, 
régisseur, station expérimentale 
Lacombe, Albérta, nous dit que quel- 
ques jours, avec un attelage et une 
pelle à cheval, suffisent pour creuser 
une tranchée de 16 pieds sur 80 et de 
3 pieds de profondeur; 
vieille paille suffit comme couverture. 
Le silo ainsi construit est le grenier 
à fourrage le meilleur marché de ia 
ferme. 


D'ailleurs un si- 
M. C. R, Bradfurd, adjoint au 
e 


un peu de 


— Il y aura à l'avenir, deux repré- 
se- 


Prix d'entrée: adultes, 60 


— Le comité des cinq se montre 
il faut en croire jies appa- 
— Le vote qui a été donné aux dix 
la cir- 


Partout les organisateurs de 


— MM, IX. Bolefleur el Gérard 


Tremblay étaient de passage Ici la se- 
maine dernière, 


— On! nous, apprend que M. l'abbé 
- viendra passer quelque 
Nous serons 


ske 
DRE Teener mans 


Service spécial du Pacifique 


Canadien pour les visiteurs 
qui désirent passer ‘Noël 
et le Jour de l’An 
en Europe 


Pour le service des visiteurs qui 
veulent passer la Noël et le Jour de 
l'An dans les Vieux Pays, le Pacifi. 
que Canadien aura des chars touris- 
tés spéciaux, d'Edmonton, Calgary, 
Saskatoon, Moose Jaw et Régina, cor-, 
‘espondant avec le train spécial quit- 
‘ant Winnipeg, à 9 L. 20 a,m., samedi, 
le 9 décembre, faisant ls service jus- 
qu’à St-Jean, pour le départ du navi- 
“e ‘Montcalm’, le 12 décembre. 

Ce service spécial de chars dortoirs|- 


era le service pour le départ des pa- 
tuebots suivants: d 
Le “Tunisian,” quittant St-Jean 


our Täverpool le 5 décembre. Ser- 
‘lce spécial de chars touristes Aor- 
ours de Calgary, Moose Jaw et Rézi- 
na le:ler décembre, de Winnipeg le 2 
décembre, | M 

Le ‘““Victorian” quittant ‘St-Jean 
pour Glasgow le 7 décembre. Service 
spécial de chars touristes“dortoirs de 
Calgary, Mooge Jaw et Régina le 8 dé- 
cembre,.de Winnipeg le 4 décembre, 

Le ‘“Melita” quittant St-Jean-pour 
Southampton le décembre. Service 
spécial de chars touristes dortoirs de 
Calgary, Moose Jaw'et Régina le 5 
décembre, de Winniper le 6 décembre. 


CEE 


Aux Marchands 


Tabac en Feuilles 


CORRE MS RLE LU T MEN 46 


à vendre au plus bas prix 
du-marché. 
Première qualité 


LES : 
SR 


* FRENETTE & FRERE 
‘Commerçants de’tabac 


T'EPIPHANIE, PROVINCE DE 
QUEBEC. 


Maison établie depuis 21 ans, 


Geonce Benron | 


EM] 


AVENUE CENTRALE : 


RAISIN D'ONTARIO 


Deux paniers 


CU 


__ Aussi des 
‘  TOMATES MURES 
la livre, 


40e. 


- Téléphone 2547 
OUVERT LE SOIR 


BETA 


| Nous achetons n’importe quelle sorte de bétail au plus haut prix du 
” marché, Ve rc 


EN 
a 


W 


: Venez'nous voir, écrivez ou téléphonez 2922. s % 


EINER & LEVENE | 


,-:,8 The Koÿal Stables, Prince-Albert, Sask. : 


pour Liverpool le 12 décembre. 
vice spéciai de chars touristes dortoirs 
d'Edmonton le ‘7 d£cembre, de Sas- 
Eatoon ic 5, Calgary, Moose Jaw ot 
Régina ie 8 décembre, correspondant 


gina je 11 décembre, .do Winnipeg ie 
12 décembre. ee 
.-Ce service permettra à ceux qui 


pondances. 


vec plaisir les renseignements néces- 
saires sur le départ des paquebots, le 
prix du billet, etc, et pourra obtenir 
le passe-port et réserver les places sur 
les chars dortoirs, 


. Beurre de crémerie, ....,.45c 


Marché aux grains de Winni- 


1.03 7-8; No.3, 1.00 3-8;. No. 4, 94 
3-8; No. 
fourrage, 73 3-8; voic, 1.05. 


No. 3 C.W. et fourrage extra No. 1, 
40 3-8; fourrage No, 1, 37 5-8: four- 
rage No, 2, 34 3-8; rejeté, 80 5-8; 
voie, 42 5-8, 


OAV, 48 1-0, rojeté ct fourrage, 
41 3-4: voic, 52 3-4. | 

Lin — No, 1 NC, 2,21 1-4: 
No.2 C.W., 2.14 1-4; No. CW. et 
rejcté, 1.80 1-4; voic, 2.18 1-6. 


Ser- 


No. 1, 85; No. 2, 83; No. 3, 78; 
No. 4, j1; Mo. 5, 62. 


veulent passer Ja Noël dans les Vieux ne ee NE AE ETES 
Pays, de faire le trajet directement! , 
sans ‘changer de trains et sans corres- ' PETITES ANNONCES 


ON DEMANDE DES HOMMES QUI 
désirent des positions qui leur 
donneront de 825 à #50 par se- 
maine. Nous pouvons vous as- 
surer une position permanente, 
comme nous avons une grande 
demande pour mécaniciens com- 
pétents de garage, ingénieurs, ex- 
perts en piles et'en élctricité, 
vulcaniseurs, etc, I y a'aussi 
des centaines de demandes pour 


Tout agent du Pacifique donnera a- 


ann. 


DO 


Marché au détail de Prince- 
Albert 


gvoine, le minot rer. 40c chauffeurs de camions et de ta- 
Moulée, le sac, ......27$1:95 xis. Si vous voulez apprendre, 
ressé, nr? nous promettons de vous rendre 


Foin pressé, 
Foin non pressé, la char- 

ge, .... ...…#8 à 910 
Beurre de ferme, la livre, .35c 


compétents en très peu de temps. 
Classes de jour et du soir. En- 
trainement scientifique pratique. 
garanti. Demandez noire catalo- 
guc fourni gratuitement et notre 
proposition spécihle. Hemphitl 
Auto & Engeneering Schools 119 
20th st, E. Saskatoon. 36 


….. 


Ocufs frais, la douzaine, ...45c 


Charbon, la lonne, | 
' $7.50 à $11,50 


er mes 


Bois, la corde, 


pois la co .. 86.50 à 9:00 
OCUI, 1A HVre, ..,,.,..... C 
Boeuf, la livre, ...... "08e [ON DEMANDE TRAVAIL LEGER 
Bore, la livre, .....,,.6,..156c propre et permanent à linté- 
eau, la livre, ,....,....:08c rieur, Salaire, $25 à 550 par se- 
Lamb, la livre, ..... ,.....20c maine, D'après notre système, 
Mouton, la livre, ...,.....15c vous pourez gagner tout en ap- 
métier de barbier, 


prenant le 
Nous fournissons les outils, Po- 
sitions garanties ct nous vous ai- 
dons à ouvrir votre salon de toi- 
lcîte. Expérience pas nécessai- 
re, lapprentissage ne dure pas 
longtemps. - Demandez .notre -ca- 
«#logue el notre proposition spé- 
ciales Hemphill' Barbcr College 
119 20th St, E, Saskatoon, 36 


Peaux de cheval, la peau,$1.25 
Peaux de boeuf, la livre ..07c 


# 
DA 


_ pe 
Blé — Nord Not, 1.05 1-8: No.2, 


5-8; No. 6, 83 4-8; 


5, 89 


A VENDRE -- Ancien site d'école, 
avec ou sans la vicille école. Très 
beau centre d'affaires au comp- 
tant. Adressez-vous à P, Bujold 
Sec., Debden, Sask, 7 87-38 


Avoine — No. CW., 46 5-8; 


ES 


: 


Orue — No. 3 CW., 52 3-4; No. AJJEUNE 


3 Ü È La ! . # : e , Du 
. Noué avôns encore plusieurs pardessus lourds dépareillés pour 
hommes que nous avons fixés à un prix qui assure leur vente | 
‘ immédiate et qui signifie pour vous une réelle économie. 


FILLE DESIRE pos 
- dans bugean.ci magasin QION 
Ines cours Commercial, dact]>: 
graphie .et  sténagraphie es 
glais et français,  Hétérons De 
Adressez,, Corinne Smith, Le Pas" 


avec le train spécial de Winnipeg à] Scigie — No. 2 €, VV. 77 7-8 Man.” 4 
9 h. 20, samedi le 9 décembre. he = : 58 P 
Le ‘“’Motagama”’ qauittant St-Jean r., > Den TERRE A VEND —_ . 
pour Giasgoy le 13 décembre. Sera Marché au grain de Prince. de la ville, Spécialeme se 34 illes 
vice spécial de chars touristes dor* Albert poûr l'élevage ou ja laiteri Aplée 
toirs de Caigary, Moose Ja et Ré- DORE: te ciôturé à quatre fils dé fa 

. 1 


centre français,-un mille 8) 
cole, bon marché pour Comotle 
ou à termes, S’adresser au Pa 
triote de lOuest, Prince.Albert. 

32-36 
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DACTYLOGRAPHE — Remi 
aussi bon qu’un neuf, derniere 
dêle, à vendre à moitié prix, 
Mere jants’ Hotel, Prince-Albert, 

a  — 

ON DEMANDE — Une institutrie 

our le district scolaire dm 
ury, ossédant un certificat de 
1ère, deuxième ou troisième clage 

‘se. S'adresser à J. [. Brulé, A] 
bertville, 37-20 

D 
NVENTEURS — Les manufactu. 
riers prêtent toujours attention 
aux bonnes inventions. Les in. 
ventions de mérite ont édifié des 
fortunes, Ecrivez aujourd'hni 
pour. recevoir la liste des projets 
d'inventions et nos circulaires 
gratuitement, The Ramsay Co 

273, Bank St.—Agents de paten- 

tes—Ottawa, Ont, 31-44 

nn, 

Ce dont une maîtresse de mai. 
son est fière: Des couver. 
tures de laine propres, deu. 
ces et moelleuses et du linge 
bien blanc, LA POUDRE À 
LAVER LE PAGE fait sims 
plement disparäître la sale. 
‘té. I faut moins d’efforte 
pour laver. Donne le lustre 
du neuf aux étoffes délica. 
tes. Ne fait ni rougir ni cra. 

quer les mains. 25 cents 
le paquet chez tous les épi. 
ciers. Manufacturé à Prin. 


ce-Albert. 
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Ce lot de 


pardèssus comprend tous ceux qué nous avons en magasin depuis la | 
dernière saison, chinchillas avec ceinture, pardessus en “tweeds: gris, 


No 


Ulster avec collet large et ceinture complète. 


us avons aussi par- 


dessüs bruns et derniers modèles, avec demi-ceinture ou ceinture com- 


plète. Tous ces pardessus valent jusqu'à $40.00. 


Chaque pardessus sera vendu à...... ........ 
ll n 


Nous avons actüellement un lot considérable 
prix que vous serez heureux de payer. : 

Ne manquez pas de venir nous voir 

pareil. - 


% 


souvent, notre 
\ D 


MACKINAWS 


tout laine et très chauds 


- Belles combinaisons lé 
grosse laine à côtes. 


* CHAUSETTES TOUT LAINE POUR 
SALOPETTES G. W. G. 


La meilleure marque 


. Gants, mitaines, chemises, complets €t pantalons pour 
Vous économiserez en' achetant ici vos épiceries. 


s 
y 
} 


Demandez nos prix pour les 
POMMES * 


F7 Noûs payons les plus hauts prix pour vos produits. | 


# 


. 


de nouvelles marchandises, à des 


Ile Rue Quest 
PRINCE-AL 


625.00 


service n'est à nul autre 
FRS, 


: Nous sommes agents pour les peintures et vernis S. W.P. ‘ 
Vêtements d'hommes pour l'hiver. C'est le moment de venir nous voir. 


# 


__ Nous avons un assortiment considérable de sous-vêtements -d'hommes, com- 
prenant les marques “‘Stanfields,” “Pen Angle” et “Turnbulls.” : 
gères en laine .et chemises, caleçons èt combinaisons en 


HOMMES, : 


ose 
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